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Qui tt'aint' à coritrv er, le portrait <lun aini ? Qui ne roeche I
avec ulie égale :ollicitude, auti moment où la iiott vient de nois
leu lever, tous les traits ilu s a vie pmpres à recott ltir sa pyi-
ionie morale

Ft quels meilleurs ami avo d-nullans ce trisit itmonde ilue
ýeen qui lnus consolent. nous, réren one fortiflient ou ous
e meuvent par leurs ivre littérairen tins donnent ainsi le plus
pur de leur intelligence. la plus noble et la plus diviîtt partie de
leur être, veillent pour inous tandis qui nous t ons, pensent et
éclivent laboriî'eitment les quelquespaen t lits quelque tvoinliit
que flous dvortus en si peut de temps 

les lecteurs de notre journal doivent surtut tie anitié toute
partictlière ux prosatenrs et autv ëîiétes, dont les morceaux chuoi-
Sis viennenat, tps ato re, anntnr et diversdifir des liages qui
ëeraieit, sans cela, bien sérietcs et bien tmonotus. te nombrie
de Ces auteurg est, <li reste, uottne oI a pt ole voir, assez res.
tr'iit; et pour 4o l'e \pliiuer, il stllit le songer que notre jouinal
est surtot destité à la foun iu t a ceux qui doivent Pint:striite.

Le rédacteur d'un recneil de ce genre étatt allé trouver Balzac.,
pouir li dlanr un ronain ; itte simlelt! histoire, disait-il, la

te rr c l'Indruel ibliqute a reproduit les ouvrages suivant
ils Mle, bordles< in re : lOreiller d'une pîetite fille, vol. , .1. il.

h'Ecolier, i 73. iîî<î d'iuune petite tille il l'école, pt. 1II), Le coucher
'I etit garçon, i. '22. 12 LAvenir d'une vieille femmine, pi. 22'2. n-'E -

finit , clan 1 s6lyséed, vol, 2, 111). 5dt et Tu). La royauité dl'uni jour,
"01. 311î1t. 33, 153:1 t1 et I185. Noirs avons us îsi publié'.~î.:,î.t.6

3 r il lat 1 n 'u nur ilvt .1ic
Qn corentce nécrologique, emprunitée et 1.a Rertue upen

lch a eu n i cmliîquée, pourvu, ajoutait-l qu'l ,oit itrro-
chabIe se le rapport de la morale et lue votre style et votre

i entu r- v tioiveti. lialzac se défendait, il avait d'autres eniiila-
mit(' i ,opposait maints prtextes.-Enlin, dit Phonnéte édi

trar. tuoiqîqe h'Iiose tommte Euenje Grandet !-Ceres, répliqua le
rad rimaneloe, ou ri parlez ort a votre ai îe On n'écrit pa'

dis LuIgnie Gra nde tois les jour !
îuits ci dirons autant des délc0tee histoires et des charmante,

pîoéie de de. Valmore Pour être brodées souvent sur un caie-
vas simple et léger, sur uin tissu qui fexite presque point, elles
lt'enl sont que plus précieuses et plus ierveileuses.

Ce sera donc avec un double plaisir uje nos lecteurs vIcrot
aujourd'hui le portrait de cette femme celèbre à tant de titres, et
lironit quelques détails sur untie existence humble et dévouée, rein-
plie de t'intérét le pîtis touchant et dont les owivres qn'ils ont
adinirées ion't été, pour bien dire, que Pécho ou le reflet.

M arceline Desbo:des naquit à Douai, le 1-2 juin 17S6. Douai e>t
une ville du1 nord il la France d'environ •20,000) habitaîns, à quel-
que i distance de Lille Centre de la Flandre française. Le père de
Mlarceline était doreur, peintre d'équi page et décorateur d'églis.

'Trois ans après la naissance de cette en ,lanavolun dc Î78),
ci sup itrimalnt les armoiries et ci fermant les églises, suppriruait
aussi Hudiluîîst ie dI pauvre Desbordes. Or, à cette époque, oi ie
chlangeait point de métier comme on ei change aujourd'hui. En

uope, imême à présent, oni nî'en change pas encore aussi aise-
eni qu'en A éique. Un métier, c'était une tradition, uit héritage

un se le passait de pére Ui tils, et comme on avait tiis une grantde
partie de sa vie à lapprendre, on ne trouvai t poîi t1i te le le
reL placer l'un instant à Putre.

Ce fut dfone au milieu d'une granîde géne succédant à une cer-
tailne aisance, i ein d une famille qui, dans ces conditions si
ditlieiles. savait pratiquer toutes les vertus clirétieinnes, qie Mlle.
Desbordes fut élevée. Une statue de la vierge, placée dans uni
niche, ornait la façade le la maison paternelle, voisine d'tu
eimttetière.

Cette boufe viîle flamnande, cete bonne vieille miaison, que ios
lecteurs ont sans doute déjà reconnue; cette jeunesse passée laits
la crainte du leniemnin, plus terrible que la souirrance elle-mtêine,
ont été décrites dans le petit chef-d'auvre couronné par l'Académie
fançaise: La Ropau,é dunjour. Cette nouvelle date des derntières

ititées le iMde. Valnore.
Par ti beau lever de soleil, sur Plune ou l'autre les rives <le

notre fleuve, lu rivage opposé nous parait beaucoup plus rapproché ,
les maisons, les champs, les bois, qui semblent très éloignés de
nouts latis la joutrnée, ne sont plus qu'à ttre petite distance. Le
inême effet se reproduit aut coucher de l'astre. Dans la jeunesse
O i voit touites choses sous le plus éclatantes couleurs, et au déclin
de lîge, il arrive aussi, presque toujours, que notre mémoire nlous
représente les mêmes tableaux avec toute leur splendeur première.

Car, bien qu'elles fussent longues et tristes ces journées dle
Perifance, on voit que la magie du souvenir les a rendues plus
chères que toutes les autres i celle qui les décrit elles sont éclai-
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é'- ti*'ni e don'e et t'a hmilre ds Ce pitan téréoJco e ier nuvraÎ'e. où la pa toral e se reot un peu de la iim rdl I',
ta e, Dan- (i'. Suvre où elle se ptiilt sous le noim Florian, peu i lIssurin ditîsque ne u M.ve
lit M Pitre Chevalier, elle elrsu iele fait mmuvoir aur qu'el apprt au redans " ele et NémmAri, déjà t

autour d'ele, pré du fo er qui s'éteint faute de bois, à taueur dtino trou vo les germis do teitt posie n ai nroe et ri, e . ,
tanpe qui va s'éteindre faue d'hule' tes chères et ores inmages Lois hui nu et diviIeI qu'e let mênme et 1de.astui, Deltphnime Gay
dou Fn Pere, de sa ère. de sa grandmnère de les frères, et ée ses Nbutie Waldor, Aiads Séeatas et Loum Cotem. mnt'p .
sirsr'. bonnteis et candides riatures avec lesquelles on cro t avoir tari ée en France' t dont etle, ont fait une dI' h e plus
vécu, tant (-ee portraits ont un caractère dle maisissante vérité. L ut diLoan" le ouesi, les plis suegdemet utiles de 1 liuè me
ti'rgUe de laieufle. i ta fois douce et dère, semble se diétacier due contemprair. nt était dmnne a Dante dti jutet à dr'n pîîîîns
ile de mbsmta Ioute qutil ne formaits u cetîtle e te ds 1M.

I pur qui nu mairqpt rien i l dinitt it ua ter, il falait ui onît chait tt. enfance et t vertui, appris p etite111 ' à l.t tuheIu' 1
encore el'etIL' s'art tit a ictoie sur un t tentation aussi dan- tanIe tout e qu'i Y a du nole at ete pouó un P'

utse qu' mpritue. Laisons M. Sair.te-euve racntter cette plus humbles devoir, de la sIeâté. et t it ci9 ci t'y rqu !an
étrainure et piortant véridique histoire. conme il ta qualifie lui- veines les plus cachées de notre t'mbt'atI. mrng par:

mrme. -maux atru t, tes phiiis cottrîopotiCette reiiarqueil
SLors de la révoation de Pédit de Nantes, une partie de ta dire " 'appligne surtout au dee vraget de m ide'. Vah

famille Dcsbordets, qui tenait à la reliiont réformée, avait qitt la ses idywees él es et ses rm:îe sont pleinte u pt a
France pour ta I loaaride. Antoine et Jacques tesbrdes devinrent tantôt' taours, et t aitôt ardente fui. justeimeit il rain dit. ita
libraires a Amsterdaîlibraires très riches, très covsdté-; cl cateté hablituelte de styi Ftleî t pointaans daun, r M

smlttun qui ot donié ces édtions bien contite de Votaire (t U7 n mme dans ses pmuières et triol) tpuoictiniltes p->r:a s oi ln
173S). Ce% den nménieî Deborh, Jacques et Antoiinl, trit teint e prout ode îe cette tn;iacttuei te ii prée .u ni r at
lors de 1a révoca ion de l'édit de Nantes, vivaielnt ere ; ils ont t'les armiées deviend ra cette teilte dou'e Cit' a 'e et 1e cieUe qui
vécu, Puni cent vitut-ut at r-, I'autre cent vint-cinq ans. Se en taussi élguée dg la coi lur antqe d Audré Ch .4a qi à i
tat paiartant prè- dme nourir ceitenairte, niiithonnai re et cliba- 'souvet com parse, que de a t idreo enrbaiî de . de
laites, voi ô qu'un vif regret de la patrie les repred tout i coup, Florian.

apré- pl a d iècle, et~ils ont Iidée de rappeler quelque arrière Elle n'avait pas pu, ô rette époque. tire M. le Latniriu. r 'ti erte
petit nu veil ai arrière peti te nièce, pour rentrer dans ta reigioi M. Saitt'-Beîve. Certamemena, non s i tievt du lt ,
réfor-nie et dan hritace outre Chlénier Gilberl all-tt'ti M v i en pi i tr'rii-

t Wcrivent a Douai. La Lrande lettre en gro caractères à ta tii dei St. Pierre et Chteaubiüid.
ioui- XI', et igiée du rand onile Antoiie, est déploié.e il y n iiii il, et diffielle dut; ' pa; n . a ra ityn en t,

et> mis pour condition e:presse, que les enfant seront re;tu il la 'ietnne et à la nouvy'e 'écd qin t e re tLtit tes ertii
reliunion des aiiux pour reprendre droit danis la iccession inimense
Cecie p;auit ver 91 lubleu It famil le Douai avit vu un

îarir, dt det m trois ans déjà ses nodiquie ressourices, eit i i l t
lavenisr e pr-entit de plus en lus sonbre. Une setbilée Lu t I l s

solenniele de tous ,es mtmbres eut tet danla:tpetite Inaîson, us Qietiecs chvre' dispertées
It madone. StrIe ntlchant te côteau ,

O it lotot hau la lettret a mère seranotit, le pere remde tîroutaient aux jIn orînîeaux
en enfants t s"t dans une hurrible anxiété. [ retre après que- Les vignes entreucitéesi

ques pas dtats le cinet ière. et Peu décide qu'un réponratlt non. Les tro etaurx at fond des bois,
t La jene Marceline avait potur lots quatre ans et demi environ S'égatrienliths ta bru'rte

et les impre-iois de cette gralide scèIe draiatique lui soiliteriet.- L's chiens étiatiit sans e'otcre
rées préseItc. C'était le tmormetmt de la ruinie complète. On Lts betrgere étLie tlans voix.

aima mieux re.ter pauvre à ta rsle de Dieuet de Notre-me" ' le cota mmteicemen tie cett i te idy]IleLaP r ee ni selt pourtant vouloir un instant récomipen
ser tant de fidiéi1è que pour souacete Padîlescence dle fMareelne Pre se toi, ix brer, lt ranon''rag
à le plus crule épreuves. Une espérance bien légitime 't- Le vent coirbe lIe bé4, détruit teur 'asangi

vt comme un de ces mirages trompert qui surprennent te Un tnirure plaitif elu it fond u tel
voaeitr étraré. on eommne u ne il ces aeualies pendant les. Et 'técho ie rétonud en atiristant suita viix.
qîitI 's le iÎaufraLré apperçoit eii vain lit coin du ciet bleu. Une De ton cliien prévoyant la garde et tS it plis i c

loumine dutméritut scait enrichie, on se décida à lui demarnder Il rôd ie iletit rdýin air ýrisre it stvvr4e;

ce que Foii avait rehtt: de ta part des vieux parents hugunotis. Du fond de li vaitée il raminiun agnetî,
Mime. Desbordec et «a fille, nge le treize anti, s'embarqièrent chasse en gron t niirauio du tru
courageusement pour ti Nouvetut-MndttIe. Voici coum rite tit tte L'oigaii nourioe rt ravage nio treiitie
héroïne raront e elle-même les résuliaitd cette malheurtse l- L'éclanr tiouirsit illoair il ton it' ,il 'treui'ir.
tative. 'Tout seffatce, il fait uit longteips avant le soir,

, Arrivées eni Amérique, ra mère trouva sa cousmise veuvP, Et le toit ic Phili ne ei' voit plis qu'à pnuit'.
clia'tée par l re s t soit habitation, lt Guadeloptile révoltée, Liisri ioi te gier. Si tiu n' iteux courir,

ta fiîre jüne dns toite son horreur. Elle ne Fupporta Pas Ce Je solt tiendrt i tes pas: ne crois iloint uit jr'uni'esse
coup. Soit réveil, ce fut de mourir à quarante et un ans. Moi, J'ai déjà iuatorze ta;j'hnor lit Virli'e ,
j'expiirais auprès d'elle on mreminia en deuci hors Ide cette ile Et je suis asez grlntt di moins omur la chtérir.''
depàeupîée demi ptr la mort Itt, de aieau et v'isseau, je fits
rapiortée rut milieu tde mes paren tsd îtî'etiiils tout A fait pauuvsr t e i d'élé, tin e mrt e de formei t nt

La carrièr dramatique, qui s'offre souvent utme ressource (V dées glu Point toutu une epOque de et
aux jeit 1 e. ple.'tnitr ris iistruites, captiva penIdatir qutelque terips Y a, di ette jolhe piece comme un pressitint tIs contes et

sortnme ; tuai laretine ne se sent pointt Irnquite tdans ce de, /oieu pour les petits enjf4snts, que t auItteîIr dlpvait pulier plhs
ionte, si différent de celui où elle avait v'eu, et une vocatiîn tardtij Au îsque tétendre un e utrop niorit ats, run int

ioiée Mais irréiatibl l'enra vers a roue a duis repreduirel, commelncement e i de ctuite idylle Aiun'
parwnue avec un si boaus sccès.,AvIgt an, L abandonnat nure no enso e c Certain, ne lns Un voudra tti

e théâtre, non sans yt avoir brillé t aez vif éclat, et le 4 5lli I'cnez, urîts e r letits ; s*entitez, rîtes jeunes mMt s itemobre I1817, elle épousait, a Bruxetlles, M. Viliiore, acteur dis- Sur ies gtnrutîîx. venez tots les deuix veuis asseoir.
ttgu et homme d'une bte ut honorable repîtation. Eu 1818, I AIi solil tqui se couche it li dire bonsoir:

eIle piIhaiit sorn pretnier ouvrage, sos le titre. d égita a tuyez conmne il est lii ans ses moritintls lmuines
Romances. Sanu couronne déjà niitus i'un rayon d'or
Il est impossible de tire ce recuecil et djlte comparer aux autres t)etmiain, Iis radieux vol te verrez enicor

productions de l'écrivain, sais être frappé ie limmerîse distance Car on tie l'a Ioint sv s'enfuir souts un ng'
que ta poésie française afranchie de1i)iis cette époque. nie. Val- La cigale a chtatité, nius îî'auronr pOin Irage.
mnore contribrî elle-rimme à ce chtnlegem celti isi peut être 'Ce soleil Mûrira les friits que vus aie
Sprettrrieuii se pléiddtee femm neus - pîoét us
qu ont cr, eti trace, ce q1 l'un tîpiîetlr l poésie intime, dits ( ous navot so l an t l'éditoi e N.\ Sunite >u
mieux, la ruse du foyer Jomestique. Déjà même, dans ce pre- est Iossîble que cette pièce ii1partiennc s un recueil subsé'quent.
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us rer vos j'si,0'3 boliquets piarfium i

l qu?évetl n Je douairai rnn u'
vt i r le .4telt. Itlget si je vtuhii ille

Les chartmnites heures vientlr-,It
1),anger autour de la oirn

Ft riauteis'eiutrert
rosuin avec des tteurs la transi! de anél'sii

s a luni!e tl: et 1 ;u es , uus
l, traie 1C:% ji4tii~ .. *t î;4 Islui lis ray ont

I.rS Vo et pleuvourr ue tit carrier,

4li ,JttnteII< touIt ire votre îrio
EUt:est jeune et charuenilit et iois li
te VIuii <'et faible ec rmais c' ut k qui cun

IUn fitible accent vers lii sait trouiver aie rt i i'

ntend lu n soupine <Iigne ,tmi

ir mas ettrelacîtei
wieti lier eir t<rsii nît Ciii r
léhî ces Cours aiS tu ies itinelit u*tur.

Ne lis séparVX pa, moln Dicii, dai' venir

tts ttceleet. Qrilnt s sont beauix Que leur u r ettreiî' 1

Dieu i n'apa oubrti st a plinte dulou ure ;
S ptié m'éecota . T out ce q te 'tai perd1 'a~~~ dué lees e surendes!

ýà pillé, je le SitlîS, esî( l'ia pîivr, itr'îiî

<itru.< Sur iiqlue eItîtitý stes Ileiire m .otisuit5
Que in îîuisî' r dc mîiel envelopil'î lektire yenr
Que ton a uitm ihiroir tell rs jeux

Au piel de ce b.erceii que nimon amofligr balne.
Fas asseoir nve tui .o iîwbli silence.

)la n'r est.n voi ; nuis elti! lbu'e e'tir.

itit é ilmet nu luit; hn garde ou t résr

uisee promement tot ce qui Vient de pancienne mère-patrie.
Les E esast peut-être ce qui a valu à l'auteur sa réputa-

iui la pInus Mlliit- ; e'est du moins selon M. Sainte-Beuve ce qui
al le plus de chance de rester dans le recueil tics Poeiac minores de
notre siècle où il ne lui accorde même, dans ses Critiques ci por-
tralits, qu'une place a-Sez peu large, contraste assez me avec la
nlotice publiée ei tête dtuèdition Cîmarpentier (18W)

Parmi l·s l7ries, se touve le Prssentiment, le premier essai
l sa miuse, d1înÏ telle rlous raconte ainsi lhitoire:

ý zn dit-elle.les ieines profondes ntiobligcrntd
ren:r au chane parce quIe mna voix Ire faisait pleurer ; mais la

inulque roulait dans Ina tête maade et ite mere toujours
arrangatmes idées, a linsçu de ia réflexion. Je fus forcée die

les ecrire pour mile délivrer de ce frappement fievreux, et l'on Me
dit que cetait une élégie.

L es premiers vers-définiýssenIt Parfaitement el d mlie man eère
presque philosophiqe te sujet qu'ils traitent

ceu vain que l'on niomme erreur
,Cete secrète intelligence

Qui, J' r:aîît la ilumière au foi 1 de notre cœVur,
Sir de manux Ignorés nous fait gémir d'avance,

("*est aieu d'un bonheur prêt à s'évanouir
C'est unl Sut effroi dans une iâme Psible

Entinetpouurrtre sensibt e ;
Le fnintôre de l'avemr."

te, dieiiers ve's nous disent par quel trite événement cette pre-
luere poesie fut ilelp rée

En reveliait je ralenuîtsites pris

Je renarquai di jour le feu près de S'éteindre,
Se deite à Ihorison qu'il regrettait d'atteindre
Mes erlaigile doaaient.... moi je ne drnnsai pas.

C soleil. qui est prsuun divît ;c heur", qui, ai- uIue tin moie arès j'e rral dans ce lieu solitaire

aîs les odes d'l lorace, dansentt autour de la journuée ce sotimmîeil, Htels ce nétai plus pour y elercier des fleurs

qui ît utre choett e' e rphée fiplleen ae na ses nos tua mort m'ivait appri le 2ecretde unes pleurs,

ce silence que lon prie dle s'aseicmr imunîîbile au pied ti lit de Etj'éthis stiîte at totue ina nitre t
leîîiaîît, salis doute uln dun toislm la biouIsche et dans PIattituide ca-

toti celajeint ald priëre totis cathtl iqites de la mère, ie
vous rappelle-t-il point le temnps oit les fai\ l. lutitaient avec (A continuer.)

le christiani'ne et lui disputaient le terrain pied i pied, on les

teuipl<es devenaient des égises, 't où les staities de la vierge s'éle-
vaieit en face de celles tie Diane. ou ilb itU' ? 'eL était eln effEt

lî situation littéraire anfits les pteuiêre's aitiees de notre jeeLC

Mde. Vaeore ibîli en 18, clt/i'<t Po/ies naurelle:s

puis. en 189, ele repilie ttotes ses poésies eii tu recueil, for-

mant trois vilitilies iii-18 . El le donna, en I s1, Lee lleurs; sT »U CANAD
et Li 1839, /'tirre Pleurs. Ses preniières tvte'es 'itoe furent
l« riW/fées des :lntillekr (1818), l,'ltdir'r d'un pite (18331, Le co trTI-R uNDU DU COURS Dr DI, L'AHBD% PERtAND, A
sibm de Lady /hly (1836). C ouvrages, et Ile Ioule lel jolies
petites nouvelles et des articles légers, insérés dans divers recueils 'rsiTt LAVAL.

Pourmtierît être Cm iidëlêrê coninue le noiiiinmenit littéraire dle Sti XV1.
ymntesse.

Les roîm înces cu rent, pour la un musique, t; collaboration des plus (Suie.)
célèbres copo iteur Garati Paër et Ilaulitto Dueluanbge, à air c

l'auteurM a(l ii, e ses plus lt ilatt' pièéces. Qîequt- Uitiptt i os eQ itU.srts peut- opêrer titi necontiliieiit, et

nt e le ilus grand se s p elhls t e i es . Q p h protéger ait psoin l'ue o autre des deux compagnies

r contre les exactions de l'autre, et pour être en mesure te

Est viie Il'îirort- se faire obéir, il avait placé son beau-frère dans le fort Saint Louis.

Qui se clore, etc a lait partagéaa par les Récollets et les principaux

LQ ocolt hrabitan et îrle ha 1tace. >our tinter le plus possible le terme du

ou'r flóredtiu, on convoqua une assemblée( des citoyens de Québec,

Nule it nrlis ypa r n bele et anilts laquelle il fut résolu d'adresser ute requete ait Roi, requête

Trate moi e cpicuiins qe nous donnons ici touit:tellen, contne etant la première qui

De volte, ait use, tit été ftiae v'n Caniaila, et de puhis comme t iti document prciteux,

t lger va i t coquet és proprei à lions bien faire connaitr la osition de la colonie et

Leo nei c a ri u ne b on mus p rit et la sag es e d es in te n tio s e nos p re s .

Q e r i s - t ç m cvi 
e i îî o l l iis vioisi a n c e s i il la g e ' L n a s ' ic i t e l l e q u 'e l l e e s t d o n tîté e p a r le p è r e L e l e r c q

Q'uens tucn uo ana ne Scheit toits qu'il appartiendra qtue l'at de uruice 6 t

cstième jour il'al.... que par l ha dC Siuitr Liete-

Illits t <(i( tes V*luillurl Savent le lesî lioc t'tatnt, (noble H omtime zaitel (le Chtamnplaini, capitaine ordinatire
i 's poumarr le Roi et la marine, Lieutenant Généêral ès dit pays et terres)

ILet <foc/i esu di sitiiî' s serfaitfie tu aset blée gétórale de tois les Français iabi-

Q uadc e t e s d lu c l tc l i t s o i , l i u m s l e l e t ite o l " ? t l a N o u s v e l l e F r a n c e , a f i n l e s o y e n s l e s p l u s

t"en Volée" propres ec pîîré 'y iîr r la niuie et désolation de lotit ce pays et
Quatles culoc hedur oi dans îleu lenvted' io proprt'esureettir su tiîyttit conserver ta relie:ion catholtdue,

terrent descerndre Piheure au rond dle la vallée, « pour. chercher les moyens (l n alrli ionr àLiIutean

Q uanttil n uiir s pnmi i aours près de to, apostliquit et romaine . Apres q ue Jtar les Si Grs Lieutetînnt,
Pets'u~ tiolIî O~" leliieit~et llabitaiitts, prêsetce titi Sieur, Ilapti.ste Guets,,cori-

e es luisi i nd tre i fie Seiaiti's ice- oy, a bé conclu et promis de ne

s c s tiOs ot sandit sd oie tm son t re isre u u l o selvatio île h dite religion, obéissance
trnie asuesln anadienis w% se naturaliste dut restce l ivre quepu l
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de iiola)lde au Roi et conservation de 1autori diu dit Seignenr I Poll eice de M. aribault a maintela en ci pa s un
SVice- Roi : Voyant cependantt l procliai no ruine de tont le pays tl i se compagnons d Jeques-Icr lque iht a ce pi
ia été d'une pareille voix délibéré que lon ferait chixd une 28 décembre dernier, d t in journal f inatuça ntinl le 

personne de a pour aller. . . aux pieds du Roy. . m. ierce Bretor, envoyé ici par M. lloviîis maire de S, Mlo.
d présenter avec toute humilité le cahier diu pays, auquel Zeront Cette liste, decuverte par M. Cniait, dîe St. Mal), il v a q
'. contenus les dê5 ordres arrivés en ce payï, et uotammeinit cette anniée.s, était dIuneo écriture presque diisible, et ate cnte ;i,

de année 1621 . .. et pour ce, tous d'un pareil consentement el dc Picatoii ilse cri nuvio iur lad itrer, un F raiet mem

la iène voix, coliinaissait la sainte ardeur à la religion chré- ici où nciifc sinuiile avait éte envoyé, tou les IeLrt avaient et
i tienne. . . . qu'a toujours constamment et fidèlement têéi:inéeo en pure pereiu, jqu'a ces dern lr temps iqu'n jeun avan lhe.

le Rév. Père George Lebai1lif, teligieux de l'oidre des Récollets ton, dhe Pécole des eba tes, iui M. Unuat I 'avat conui.
. . . nous Pavons commis et dólegiéi avec plein voir et réuïsit à la I e compielement, aide dc quelque-r a d te Sjeuies

charge di faire agir pour et a 1o1nm dlouis les habitai s de anis. et sur <eeIt un put voir alors, apres le'nomîdu q
cette terre, sulipliaiit avec toulte humilité S. Majesté, sou Ci- faine et les plotes, ceux de dlen persuons, deux' coale

e seil et iostre dit Seigneur Vice-Roy d'agréer cette ioSitre chalius.,savoi r 1)on Guillaumne< c lI heton et D)on Atîne. I
I' délégation. . .. Et de plus lui diîuons pouvoir de no mmlî el et est îneantîîuoimtre pc'.si bh' que, nosailea ur imse nptii sur in il

inst r un ou deux avocats autConseil de sa Majestc Cours de Ceux qui devaient suivre Caltier, ils le soient pa airivès dii la
Souveraincs et jturi sdictiois pour et en son nom mt au nostre colonic, A part cette deridîère supposïitioii. loute grauit le Saii
écrire, consuIlter. . , . Donné à Québec ci la Nouvelle ;rance sum Sacrrtidte de la lesSq aurait donc été ollert rè d'u si* e pui'.
I l si nature des principaux labitans faisant pour le gnéra. . lt que nius iavoni dit, stir les bords du tii i ureit
(Sidé) Champlai -. Denis Jamais. Cominissairu- ,t. Joseplh
LeCaro-iéburt, licureur du loy-Cilbert Coirsiron. Lieu. C i dans celte année l& où nolen éions ren l du

tenant du Prevost - Boulé-Picrre ReyL-Le 'ardif--3; Le Giux otr hulistaire cee fu ou ert le prem viter régi-t e dle N Dl tame
-P. Des Pores-Nicolas, Greiler de la s j erisdiction de Québec "e Quétoi'c. La fui ouv -i eel: dii uî.îîî:î,c

" et Greîlier de P'Assemnblée-Guers, Commissaire de Mgr. le G Quillue i Coeilèed end le qui syicîu i. La "t l -h 
lece-Roy. bpils ne umimc q a oiPtor et pre*ilelvr ',Iniýofer
Cette requete étaut accompagnée d' un cahier dans lequel on beu'. utac ellenci titi-ilos dera l ti le rteicer -t

représentait au Roi tous les gricis ci motifs de reproches que o l de aieLanhis Clt Abrai n Md riin compte ajdm ua me
avahi contre la compagine ; ci lim demandait d'envoyer tics liabi- tol e Laiiîps. Cérité aux envrohns te QnMbici i 10a el di 'lée :0i 'iu
talais et autres -eoUlrs et on ajoiutait, n ai a allu.sion aux el tie a t faile i , Raucine ou'.ndc et phie a e-ani,, taisant ~an u lu i îiles culé, Ran ste, Sauîîîneet illuids aurtres. t'

pres des anglais le faut pas tant sassurer aux pauîperes le4
a ulVée r dri ro' i gnîiaoitpC

abattu s de ions, que on ne sache qu'il mordent en dormlîalt.. . -ti à niea plcs un (' unîîl le ari u
Un ani e ( uple) qui posséderait la dicte terre pourrait de ià aujour ui cn aet u a ilè j oncc é avt lne r e ia - e

lîtnir en bride ci coitraie plus de mille t.seau.de v>i t a i a
ce sîît quii viennent annruellemntîî ;tu- dml lucin pa Isr'î'irlet'u tlai' lau îuoîoilît où 1Foi un éltitm
raient de voir le titrîl aucuste de Nouvelle France cha n eruî en inrv n P o es.

autre. soit de Nouvelle follande, Flandre, nleterre. Feu ele Giraud icair Nlauire faisait dsd derive e nonies
Le Père Lebaillif îlacquitia avec zèle de la mission qui lui avait

été contiée et il obtint di roi la promcssc de corriger toits ces abus, ain en ljrian pesii o den Dame Urti, e onilul -îr iiii
d'envoyer tocs lesscourseta près de la pros- caelain. Da seonal des Jésuites eni iouire il ost fr<l uei'n-
périté de la colonie. amet fail rînen ion dle Maitit, cti roiu Pappee iai i'aue

Cuite m1ème atirée, Cliamptin lit embarquer, sur un navire qui mue aitre Anbraoham ce qui lui sîî lau î sapt un certailne eitlrit
retunnait unlrance, deux famniie qui étatentetuièrement mîutils, uic renidait pas non plus imnprobab le 'opinion de M. s'une tait celle il cni boucher et Pautre celle l'un finseur d'aiguilles. Cette opinioi t'aéanmins fondée juspie lü r sur d1, dCe, hommes pasaient tout le temps a fumer, et il n'était pas n tsaiez va nai moinsondée a re h one entine on
abt tu un seul -arbre sur les terres qu'on:ILtr avait doinées. n Danss

auonnil fiun enr pnur pourvoir à Padinistration e nrar ao ance de iremnieres doiliîes avec le
Jbomn eî il til u'n lèri alis ilcite r- Il vo ci pîuit., Notlre-Dameici etdaiuitrem irsicléaojî.C' il

la justice qui avait é e appliquée, j re l é. r e u r s tî res de l poque. Ce tl de
bont sens et dle Pôéq dté, sas un ormia -té;'1Il erait curieusx aln 'ntra uarsayt pain bp:nNt

d conaitre quelque chose de ce premier code de lois de notre ut ap 's sa mort veidn auîi lliees Ursuhnes pis d
pays, fait par Chapinlîlain lui-même, lais malheureusement on ni secondc terre dounnec par lu Sicur Adrien Dîlu c an <ti Smu
sait pas ce qu'il est devenu. at in. Ces terres, qui comprenaent environ 3l2 arpetila cil napler

*i pat c n ite ; d d d l l y M or
er ., e Il Is u e n q enr es, mulrs4 a"Inlels eC a vi e L

niaient une magiifique prolpriété, commençant en îl. du iieti re
anig lais, dans t faburu St. Jean aictiel, s'ttt juslcu'à la
rue Claire Fontaine, puis dlu la côte dlbriaamîu soliinetti dui
côteaui daiat Louis. t est sur cette propriété rue be trouvait la
maison titi vieux pilote, près île a côte qui porte soi iiomii, eqîel

ani ins ensibleinent se sera éle diill il toutes les pliines. nonl comr >
s dans le. terrains q i avaient i çu les nomlis ie/ fi

Nepecu, Grande Allée eie Si. Àih el.
Ces rniarques <ciit pariî asx ziitéressae n ï t ici Olriivie

dI u génie, le Coloniel lle'tsoi, itiiirefoIis in gaurnisn iQlbe et
nianiieinait il, Gibraltar, où il a publié. tot récemment, desmt
sur ces plaines et les faits d'arues rei.ulrquablo elles ot tiC
lu théâtre.

Le seul fils qui urvécut f Abraham M<rtin fuit Charls A mior
lu nom de son parrain Charles <le llatmir, qui était vemi'èablira
Quiròbec in 1646, et ce lils, plistingé ar ses taleîits ci 5iiurtout par
soi goût miarqué pour lit musique, fii <r secoid prêti ia ieiil
ordoin .1 Québec. A insi, llaistr A brah n lMartill il tiietin V
doublé oineur tIc donner son n<n illu elipiîîî j de bataille lu plu,
fameux dii notre listoire, et davoir donné le jour ani secn inii
tre des aute lii enfant dlii sol cnadien. . Germain Mori avi i
été l premiier prêtre cuathen.)

A rrivé en Franco, le p lr Lebalhif aviit tronuvé lus aflaires d lia
colonie in fort inaivais était, gricce aux dissensions des clil'î coui
pagies rivales ut surtoit aux inigues des lclel o nis, qui laniil

comme étrangers i la Franedlans lii Fralice ini éiiîu' Lia llocole
était vouée aui soutien de li ectisc protestaite et ti i oiflisii îles
idées réptublicains. Depuis quelques temps déjà, Oit Ralpercevait

XVIII.

Nous avons ici à faire remarquer qu'en 16,23, la Compagnie
Hollanlaise des inles Occidentales, envoya unt navire avec des
famille.Wallonnes, pour s'établir sur les boarl de la rivière

laîhiae. Dès lannie 1614 ou 1615, des marins le e pays
avaien t fondé ini établissement dans tinre petite île du noin le Cas-
tat-lsland, vers le haut dle ceute rivière ; mais jusqu'en 1623, ce
n'était qu'un simple maga'.in, où Von fai.sait li traite, avec les
Iroquois. Lorsqu'a cette dcriirc date, les Wallois arrivèretlo rai
ablndonna Castel-Isluii pour former sur la terre ferie titi petit
bourg, agiqne cai donna le nom d'Orange, et ii p lus tard devint
Aitaiy, à cause du duc d'York, aussi duc d'Albany. Ces culoti,
avaient inmporté aveu eux dans leur nouveau pays les lois, les cou-
tuîrcas et juisqu'aux formes féodales de leur patrie.

C'est vers ce temps qu'on doit placer la foidation de la ille de
New Yoakquoique, comme, nous Pauvons vu, des écrivains pré-
tedent gnîi'Aîr.gall y trouva quelques maisoris ul son retour de l'ex-

petatidc Part-Royal. C'est vers ianuiée1625-6 qu'on com-
indiça h "bâtir quelques maisons autour <li pltit fort, alors alipPelé

New-A i ierilinui, qui allait deveir la ville dc Nu%-York, la p:us
granle ville di Nouveau-Monie.

lui nous aLiis fuire cun retour en arrière pour la rectificatioi
dun avanîcei inoxact ou trop absolu. Nous avons dit, eu parlt

uta second voya e te Jaegnes-Carîior, n i'avait pais de prêitres
avec lui. quioi qu a plusieurs reprises il parli cle uesso dite, et
c'était l'opinion ruçue que par ces iots il entendait seulemenrtire

leschiants et les prières de la messe. Or, notre professeur, grâce
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fil*cla S îir ient LSauva es armes à feu, et Ccanplain et Piat: M. de Coli, qui les avait aciecnés, bien que calviniste,
i riernent et pIn urs re s qr ep'î faisucien la avait été recpli pour eux d'égards et de bien veillance.

e uJ des priVlò u moa i is e'lel Dalc'; Pannée 1623, il mourut mi Père ]técollet. enicce li ,cou et

i1sinl conIltii 1.« mns et 1nrlei irrscjcu quelqu'un leur était St. juan. Nus avons vi que PAcadie îvait ét abanaannéc par
Sonvoe po>ur Ile r faire des cepresetitations à ce sujet, on i le oun l on calr eqs s'étaic t qmelque-îccic slètirent retic s ipa mn

e jeter i au ' e st! retirait promptemcnent. (est mi les Sauvages. Pendant les ainees qui suivirent, deux compagnies
Veu e ces difidultes que le Pére 1.0 baill avait , ccmpir dle Brd'auxffirent le commerce les fourrures. Seulement quel-

n nuji. Ausi ut-il :cstcez île peine a faire écouter, maidques Iécollets îe la province d'Aquitaine profitaiel de navies,

nrti cic l' c ergir t de perné vérmcee, il rétablit Taecord entre qui traversaient oi Amérique, pour aller 1rcher Pi agicle aux
îea Lit nouvelle comagi prenait les sept-doi- i nes de la pLninsle. ( aVers lannée 11, ils, avaient foidé

iS aC lira t riti' tandi i q tie01" rndlaciuoiniaît les autlrs inq lion uisions, l'Piue, Parait-il, à Port-Royal, une cuice fi Ma iscou,
'eienie mpai, nioins ui dolizième qui, ebasu à l'eutrée de la laie des Chaleurs, et la troisièmcîe, à I entrée dle

n dte nearque, étîit ervé à aM de M1lats, qui avait organisé a rivière St. Jean C'est de ces trois pocits qu'ils partaient, puur
dem océtý. de Pr-vaer rerufu toute Fia vie tant de f exercer ail loin leur genereux IpustOlt, ex àe des misères et

c îcanîcirere et c uîolonisation de ce p .- de à des di icuhiîé de toutes sorte Un dejce boni peri, le P.
rir aitIr acteau 'Ardenne5 en Saintonge c'est la ISébastioin, revenanit de Mliscoui a la Itivwre Si. Jean, sera et

iltikiére flii ql'il est fait iineioi deI lui das notre hitoire oit il prit miisérableient le faim et de froid, tombant aisia pmi c e

a ue i belkt lpagc., et oi tle sait rien des dernières nnées île sa victitmi qcue la religrimn ait ollite à Dioiw sur le sol de liotri paiy4.
Le nombre de, Itcouts résidant au Catcaia, s'aumnenta encore,

li éil p le no vau ires qpu apportaient en Clal, pour e 623. du pcre Nicolas Vi cl et dii frèce Sagiar, l quoine
e ompaiie~ ce uci était cnécesaîre ct traite. D 'e simlnple frère. était assez imstrui t Iet itii des rares écrivaics qum

ela ot que Caii;cnci ii s nous donnent des ren-igne
traces avec pin'su îue touîtes' le ments sur Ces temps de ta cole-

îation Sacvas prni cc le- ie, dont il écrivit Il'histiire 1'

sc5i e s llrunsIA )es son retour d'un voyage chez les

euncî" t leicit 111110M VHurons, liistoire qlui est aujour
nn il s'etait lait . 'une excesrive rareté.

.e t baucoup rii Cette mméire année, le pèle Le

Les qe ronis q ' acelci>Se- Caron im en 61, avait de
it de Français et leur al- mteuré ez les Iluionis, poi la

i v'elu ciite acva con versmic ilaques. il avait cou-
;înit iiicuiéç, li- les plus grandes esperace

c te i c t cilu te r, s profita, iotir y retourner, de l'a -
e ce, pr rand rivée tics deux nouveaux c

c uii tic M'r aicqu sionincaires, et il partit avec eux

la fîi n et la dptriieto m (Vii accncmpagné de o ze c aFia çai,

couep. a die ait q e ul C té prit et dle quelques Algoti uints, 'e.-

le pr ctsanin quant fcl t r eês aux armes européennes,
lpreierlla ptar un rac que Champlain, lui voulait con

cod,tid t.la attmiluer les frainçais muer de protéger les liurais,
aiî alicî ccc ciocubre- tcu--i'itcnter

at ci ,uit snome leur envoyait çurunn
vcptrs en etlraitombret leur forces. i arrivant, les

vwis pour yRi le et Récollets furent fort étonnés de
qb avecli -eours vde lurs trouver chez cette naticn cinq

a e u rc ils les frc tent les Français déjà parfaitenu ent for-
-l'am, qu'cînes focernt cams au laugage t ali habi

sýèloigner, emmenant Cependant us avas.L PèeLave clx e éreh'iclii, lilel . ~ icîleQ saisicecs. Le l'ère Leaveceu le Pór lai uel Caro alla repremIre sonbabi-
atvaii l6c pan e les Françis tationi CarraCouba, et îe iere

is eviro aille., et i, s'étrnt Vil et le frère Sayar , s'éta-
augîc, omna aet qmris esa ''blirent dans les villaues vot-

éloigné ,tomba ai.s mai l es u
barbares. Les Iroquois si di'-
lîsaiecît a venqer leur hotie sur ARTiUR CASOn^
e pauvie Missonliniaire, et léja Elòve de PUnivers 16

dentvaiect allachlc n potear
facîta, cuand les Fcançais vin-
reit le délivrer, nit point par (
la force, car ils étaient trop tai-
bles pour cela, cicuis en olfrant

Vit è.clItige dut Père, de0s pri-
sonniers qu'ils avaient faits. N T U R E l E.

Ie troisirne parti descendit ô Qnébec, d'ou Champlain ta iE
alors abseti, ayant cru devoir se rendue à Tailoussac, oi il ttein-
dait prochainient l'arrivée île navires venant île Fraceî. les RNTOLOGIE CNADIENN
Iroquois, mnolntir trente canots, dlbarquérent I. la rivière St.
Charles, doit ils preniirci t les envirocis, pui vinren yet icivtcr s ci nus Cu cAIADA.

le petit couvect îles Reollets. jeerecsecect, les Français avaient
eu le temps de s ròfilgicîr dan. le fort avec quelques femmes, (Denm Partie.)

entautr maldaine Couillard. les ecieilis teilnèrent plen aiîusi!um aa da (yrium nebulosm), de Bcrs
reprise, l'~acce it ii-Iloilais les a.ssiùgék les recevuiect Li CileeTT cas du Cacctu (yuéic îbclsil> I ti

'lunout d'uaildet-près mui ai tes dougze l treiz et ven (Barred owh), est une autre espèce, assez coltiune en nos climats

bod u sintarse vi tul doi orerz tWs atme:eencedn les trolls des arbres Ou elle pondl deux
un pli grand nonbre. ils les forcrent à se retirer. l.es barbares et autone : elle nile tb ,i tahit de blanc ; le ventre et les
tcumèient aluns leur fureur contre quelques pri.on1s llurons, l ni. Lire's e est run, t d blac ;ale, ray de les
ailrquilds ils firent souicirir toiltes les tortures que leiur suggrait une plumes intcfrieireý de la quele sornt d' bla nte le brtn

rrictènaFci~,,pus lc s ricbaqièric. utcii l niilcu Iqueuioe est c(clcc-anè e billi et (le tîtanelitre Le bee'est
eréicte raiéet puis ils o rebrgrent s tient d omadanls a que le, dix-huit polices. Grand mingeur îe poulets, souris,

CoiIla© que si les Iroquois avmeu connu l'tat dv fort d s e i nonilles ; onc lic dit, it la Louisiane, pisînivore. il Son cri
Récoletis et ceclui cu fort (eQéilsct auraiert réussi; avecde est c e l ccahha con est tenté, dit Aultlbotl, de comparer

eiórrance, à détruire lin seulemnent le prem ier f -Oit, Mais mòduie est' un 10 ilet gufaionieabetle Combendfosdasm eur

b econd etiiiitOic acolocnie., Evidemntlîltt lat 1rovhjecice cccl rire ateeté ti'un fiiîslion(itUe. Comibien de fois, clatis cciecur-
elecdet lainsi s toite la cainles. étant campé sous les arbres, et me disposant i faire

Il lait cette «inêu deux nouveauîx .écoli, les P. FnP. callern rÔtt une tranche de venaison ou un écureil, au moyen d'une bran-
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che, n'aije pas été salué du rire de ce perturbateur nocturne. Il ceux dés chats, avec lesquels ils ont fiautre raits dle ressent.
sarrètait à quelques pas de moi, exposant tout son corps à la luir blance.
de non feu et mle regardait d'une si bizarre maniére, que, si je
n'avais pas craint de passer pour fot à mepropre yx, je Jau- IFFRAvE cottUN (liarn Ow, d l Nî e d iimée,
tais invité poliment à venir partager inon souper. Oit lu renonitre Pratncolat de Blonaparte, se rereutt re dans nos calpagries, et ftè-
dans lotss les bois isolés, même iti plein jour et aux aproches le quentei les jardmlis, les -granges, tle. ' I it! soi nou, dit luîn
la nuit. S'il % a apparence de pluie, il se met à riro lrs fort que " des cris lu ubres p tait ertendri p.ndant la mnt. hhorrur
jamais; s o téaah, wimah pénètre dans les retraites les plus recu- qu'il inspire auX feznres, au1x cînfntrts et Inéine aux honrr.
lées, et ses camarades lui répondent avec des tons étranges et dis- ites qîui croient aux revenart ont tit coninlrr l'effra.
cordante on serait tenté de croire que la nation des Hîiirs célé- " comme 'oe ftîunebre, coulisme le meivssager ti la mori ; ili
bre une fête extraordinaire. Lorsque tPon s'approche do'un d ces m arogimrient quie. iuranrd il se ii I sur itme m asu et qul 'il % tit
oiseaux, ses gestes deviennent d'une bizarrerie imexprimable, son < tetetir tril voix diilèrentie le se aeeits tnhrare, c'eî p
attitude droite change, il baisse la tête et incline son corpe ; les pli i appeler quelq uIn ai cniittere. coest lo niiline iseatI qIue luV
mes de sa tète se herisse et lenveloppent comme d'ume fraise , il campagnards dui inrlii de la Friance lésignuernt soums lu nomi dfi
roule ses yeux comme un'aveugle ut exécute, avec son col, d<.,4 choiett e d<e fcloiheri; et de Bulorl I'/îol, o aitie îîu'ik croient pie
mouvements angileux, comme s'il était disloqué. Il suit pendant cette ilhouettle vient, pendant la nuit. bone l'hirle qin li e dar
tout ce manége les moindres imourverrents tIC rnger. et, sil " e ampes îles d glises. Cette Inauvaîs réputation, dit .elau tir,
soupçonne de mauvaises intentions, il s'envole, puis eamnéte le dos faite à Pedrayo par la sperston popilare devrmit être rernpheîe
touîrié, fait subitnement volte-face, coieII un conscrit qui apprend par usoi rentiirrerit de g ratitîude et de baive llane ; tar cet ais'eZi.
l'exercice, et recomnsence i examiner l'inconnu qii s'appioclie .est, de tils lIts rapaces >cture le pl rs ti ii hlnni u
de lui. Si lon tire sur lui et qu'on le manque, il luit au loin, et, suite de la elasse destructive 4ilï fait ai uir lot., rn1 lt airu'e
quand il a ganié le large, il fait entendre son éclat de rire avec i rgeur sibhe 6 IPgrirniure. eir: i e be lih vi
pompe. Pendant le jour. il se laisse assaillir par les poits oieaux tours titi daus les creux dse rochers.
et senble saisi de fravetir; si ini écureuil s approche de hi i, il prerd Concilious tiaiet alos remires i lia tain U lie Strundlli',
lis fuite devant ce tinide anirnal, quil va manger, tout a lîeure, qu'Audubon div i se e s ix ctlu.e s, par unei' esiss k-e rapide le ce
aussitot que le soleil sera couché. blanc chîas'uetrr polaire, ,N''eir dïveil te iibon lbmre oin ti .

Ce hibou nî pas id'a iertte. u corrs ; ac' le Irnd ad e dLe ian cou s (tlus l'ilsoniainus), on moyen duc, et le hibou mers du nord (lllietua pelaigicus). le comlpagnoni de mei raplinrîeî,a aigrettes courtes (Brachyotus Cassi), orn êra ne'evche :es choisit les solitudes acées dot cerclerctinue pour se. ilitr
deux espèces se distinguent par leur sociabilité-elles séjournent généraux. Ilus d'h ue foi s nois nous rappeloin J'avo r vr ek vi févrierbeaucoup a terre, pour y attrapper les souris, les mulots et teS Petits et mars. tlaneir Irmajestueuieminnrlt au d eésuis le imiirieesI.c. battaeeoiseaux. Le hibou commun habite ordirmairerment les cavernes, couvertes du glaces, qui bordent le St La'irent, à St. Thm.les bàtiments en ruinee, les creux des vieux arbres et les forêts comtté le ontmagv. Quandl il decend du pile vers le sud, ï!momuteîses ;ii fait entendre pendanla nuit, un cri plaintif ou gé- ,arrête quelque 1 is o ur les vergues deq ia vire.. n peut alotsnrsseiment grave et prolongé Cowl Cow Il pond lPordinaire prerlie sians peine à ca.se ile son extrérie fatigue. Il chia.se tildans les nids abandonnés l'écîireuils, pies et corneilles-'autre pleiri jouir et ilicie sur les rochrerò écar és où sur I vieux piiieespèce, au contraire, poid à terre. Ilerégions glaciales. Il se nourrit de eriîix, cads, perdrixLe hibou le plus répandu err Canida est le syr na tiluila de blanches, lièvres et rats. Sa voracité ci!r telle, t(Ii enlève gud-M"elée (Ilalvk Owl) : au delà île -100 ont été tués vn septembre e qieois sour le nez ils clhassent, le gibier que telio-ci vient d'abattreoctobre derniers, dans les paroisses environnantes île Québec i ce et qu'il n'a pas ei le temps dle irarnasser. Le AbiOrigénies inlettentsont <e forts beaux oiseaux et qmi forment, comme leur nom anglais a profit cette habitide dii rapace : ilsjettent i l'air iti oiseau uioitl'indique, le clainon entre le hibo et l'épervier, le harfang s'élaice dessus et il devient facile de le tuer. Soi llu-Nous avons aussi trois espèces de ryctales, chevechettes ou petits mage surtout daîs les vieux innles, et éclatant de biochur, par-
Iibous roctures-le plus petit i'est pi a l gc q merle s: oemédle petites demi lunes grises-les pieds sout telleient couvottssavOir, lat chevéclie de Richlardsonr, la chle'vêch-Ile5l ciu irtlatnu, (1> de plumnes, qure l'ors ni, vott que les grilleâ-lorgitienr 2 1 itcdont Cassin a donné une excellente description, et la chîev&éelt eivergîie .53 pouces dans le Illes ll-oe u: p26 9 c5-s-lo
passerine la pius petite des trois-la chevêche de Richardson, qte la règle gér3pue dhae les oieaux le rnie, li femelle est toujours
les auleurs appellent la chevêche commune, porte une livrée variée Plus eranele i e le hezle. L.es Crck le nome rr fmellIoo; lesîle blanc et de noir : les pieds sont blancs, le bec brun jauntre,- s gqrnandx, quepegumak. Ateiboi dit avoir extrait le pastoioac lesi
l'iris jaune. Outre son cri poupou:. poupou, qu'elle pousse cri volant, qmibo lailîtui erorrke rat, durit lai tte et la qtede etaet lins-
elle en produit un autre, quand elle est posée, que. l'on prendrait ou'eiresle néme ater lart et lane phcrtrt e lespour la voix d'un jeune torrine appelant quelqu'un d<t nom île antesle me atrq decit l ie m e Ilsant, le
aIe, lhne, ednie. Buffori raconte que dans son château dte Mont- surr un ocher près le lo u fier, la tète t "'ur'née versitil
hard, il fut réveillé, un peu avant le jouir, par eet appel eu isait ort un rocheri rseî er, la eournée vrs ea it fait le
ine ehouette posée sur sa ferêtre: bientét un de ses dMmestiques no et attend patiem nent occasion de niapper ine victne, ul'il
occupant la chambre aut-desstis île la Sienne, otviit sa e nre et oinri e léclair, la riu'e oissfn m t sa uriile raie
dit à celui qu'il prenait pour un être hlumaini '' Qui e l-tuà hias ? i elil ri dtan g i o sai, ; puis il se retire a
.e ne m'appelle pas Edime, je m'appelle Pierre." lue nêpe indig si la poue dvmre, il sa choisir t it utrce

La~~~~ ~ ~ ~ memeéli énablit soi hi peche lanue tru vaile choisirice undrît autr
d a ei t vc e éte a bt son nid dans les rous des vieilles m rai les, dro , s .c ro upit -à une petit disaince et se traine sa bruit auns les crevasses des roliers o les vieux aibres elle s'ail iri Ild, pour saiSir unIe: nsouvelle proie, qu'il étreint le se lieuxvOise facilement. M. Gérard, naturaliste français, fait mention d'une griffes, pouir aller la déguster i loisir et enr silence laits urn boichevêche île Surs fort doav ces, laquelle vivait sur le pied le la voisin. Des trappeurs se~plaignaient que leurst rats nusitiés étaientpous parfaie anitié avec le chat lu logis; bien que iargireuse et enlevés île leurs pièges : un d'eux appula avec le la chair dec cebouleusl contre un CImiusi et contre lis corbeau apprivoise, avec rongeur, et chaque rnIatini il était ré'ompetsé par la capture d'un ou
lequel elle partageait e jardin de soin matre. i nîrd donne ois deux hibotts blancs, le sorte que la ns pet de jours, il réènrSitillatitudes, titn autre liboui, le scops isio de Linnéee (Mlottlcd Owl). exterminer ces bandits."Wilson et le prince de flusngnano coi paîrlent comme d'in rocturne Le vol le ces oise:nix t ferme continu, ririfornme et >arfaite-h'ume petite taille et qui fréquente les Jardins et les habitations les ment hileu icieux ils suisissent leurs vict im e.aec la rapit <a ilttuihommes. No s ponsons qu'il se rencontre au liaut-Canada ; ious trait et s'arrêtent terre pour les iépécer. Quand il s'igit Le p
beaons pas oe earuc ri Aeddubon tait suivre un canard, noie oe oli une toturtre, le rapace ;Iinniieitt fsabaucou d'éloge île sa douteur et île 11 sociabilité ; il en emporta vitesse d'une manière uirprenatite et frappe Poîseaur, à fo manièrein de tpiladlpiui l Ne-York dans sa pocle durant le voyage de l'épervier On le rencontre d'ordiiuiro dans le voisiiiagen îles

s e a é a er ans rim r îesu au e e essaya rivi res et des ruisseaux, qui form ent îles chûtes et îles baiss is, o tîas de séchapper. Cassin remarque, sur l'autorité îl ces. Hb. ite, le harfang guette et saisit lIn poisson tiI<lire nous veions le le dine.le la Peinsylvanie inoe particulnarté île ces Ilibous, qui n'a, (lit-il, Dans les latitudes olaires, souvent If chmassitir sm voit ravir liaaisée par aucun neaturrasistsc : cest que pendant la prdrix qu'il vient le:tuor, pur ce hibou qui Penléve à sa barbe.
pour l mois assi bruyants que ir John Richardson dit lavoir remarqué dans prsque toutes les

t) Seraic t terres arctiques qu'il a visitées pendant pété ; plhiver, le harfangp.m1 d'rit-Co à ce nocturne que Longfelow fait allusion dtus son emigre avec la perdrix blanc e-sa nourriture ordiiaire-à desPor1ote d'qlyp r n , oar le hibou est lin oiseui grave ; c'est une nai- localités un peu moints exposées. I Je Pai remarqué, dit-il, gémie-eiorêtei fini, à maInuit,ý entonne sa litanie ianis le temple de l natirre '?, ralement posé i terre et lorsque je le troublais, il pnrenit on vol,
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* iaitre nu pu îî, lon i uîs r Iv qui ri'. Je l'ai3 révei le ainsi leur atte n fi t ent leur esprit ci
Vu.î poirmvrc ' eail VOl In lièvvrea du o' ê tln osl acittIi tivité on renote aussi par ce moyen la chuine des idées

l*u~pirtapp r 0C' serres Ce, légr 'iîsiî'r di ol:î.
po.ertr i ai r lineniaiait d se s brier. i ) rvient a lors di' ti ta i, l s

saIeni t a son lit qu'n nar0 niolus losugteiips de toiW,

t.n t feme'lle bl , ,a l.e docteur ILat tde Maulaudi et qu'on s'arrête plus souvent pour questionner les ioit ts.
, îlcle µe ce e,cec niclhe daile vosilnae dt a mu L e iileure leçon est, en emlle cell qui res'ernble le pLIs

at ce qu o er en doute, saul preuve du a un etretieri dans Leguel le Iaitre parte moins qu'il ne fitit
vici licuts donne 4,î'î'n-iiî(j dem tleanetr pls que uInaw jîrer les élévis.

ailsî'îî~~Cri ~.ci iti ~u~îi1 ,1 urs c. i ls i leurs r' e; itarquesi. lentn uantnni i
m~ ~'l'.i' S* i tnie'ns mIinlezint guen letir expoint les lii ts on

hapmb.uilî y pt1ar s zécl.lliIO el, r uit.rensi a les leur luir( bi en coun renlre Oit i n'i est pus

Uni M l iro à derir* uoildlite de ls reliei- imis expoS à li grand dangeroc, elui diI leur voir oublier

ldns f le c (ie ti e ton o w oiiiî u, êjoilier ce promptement ce qu'on leur a auinsi enîsegné. Coinmi ils
Sii'oiit pas été tnus asse lkogtemps: sur les liiils, coinle

ce x-eit pcassé trop r tidemîen d ns Ieir espr ils n' y

out pas ulit nne Inpression assez profnt, ou bien Cette
pîressiol a eté lli pai d aiutries. C'est li i 'on voit

les najuus otbliter si vite lis closes mêm s qun'ils parais-

suil it avoir le mieux comîprises.

J D _LJ C~ i\.. T_ O Noils c ivonlois pas nier pourtant les uvaiitageVs île cette
mniaière deeseigner t elle es plus rapeide, elle periet

d'Iptrendre plus de eboses dans le iné me te ps ; maliis cest
îarG ecsémnenît là ce qui en tiait le délait lursqîtîil s'agit dinus-

truire de jeunes entiuts ; on les insru it diivantge en ua-

11E iLA'. MAXSbIMl E D'IN UI.r EA C NTS S LEUR t'A 5ANt iiece, mais, ei réa on les instruit miîoiîns uiin ; ils
.voient pI i e choses, ilnais il les retennent a s r sus sTils icut

Ilriv:nir s n ies. i s le temps se les ipprer et is les oulient dns un

dcl inm e r d n x enfntste a aussi eurt que clu q n a mis à les leur piren i.

ce ian' vent leur fidîre connaître ; exposer les choses avec La ianière deiseigier, qui consise à ltire trou r les

e' e1iinti et les dveloppeleiicnt nécessaires on les choses aux eiinu' a des lvuntges opposes' elle a n ussi

trouver par les- eiflints 'eux-mêmes. La première des iconvénis car qu elle chose i'e a is en ce niionde

inmiite est celle ui it l pus gnIéra leit suivie, est otse rdtà savir le quel côté se trouvea plus toude
la înlrclhe orliînire des livres d'enseigneinent ; la dernière, sonlile d'avantages avec les inconvénients les plls f yis.

i1uisi moins iabituel dans les classes, est cependant Ujîî léger examen suiflbra, je l'espère, pour proîiver i i'ail

enipiloye &épieiment par les instituteurs qui ticnnent a point de vue du succès d lenseignemeint et du pro lt des

lire comprendre les closes à leurs élèves. Quel est d'ail- élèves, la supériorité est à cette derniiere niiere.

leurs le père mi le mîtitre lii sans bien s'en rendre compte, Pour lPpécier cin elle-Illéiime, il suflit en quelque sorte

n'ait pi reedurs à ce moyen de l'ire colnaitre à tun enut de rcndre partout linverse de ce que ius veous de dire.

des choses qu'il ignore ? Ainsi, lorsqu'on la suit, l'inattention des élèves, ce lèses-

La preire mthde . dans L'enseigiieIleIt, des in Con- pair des iaitres, disparaît presque entièrement. Non-seu-

véaients qui acquiérent s-tou de la gravité lorsqtil s'agit jouent ilssoit plis aUCtUt mais encore ils le sont pr-

iiistrire de jeutes enlitu. Ceux-ci, sacLt encore peu que sas inîterrupton. Ce résultat provient uniquementi d

eaianit in bien petit nonbre 'idée ont par la moins le ce 'ils omtpendant la leçon, un rôle actif; ils n beoutent

movens le comprendre ce qu'otn lr ex os on n'est plus seuleiet ils larlent, ils agissent, ils cherchent sans

.uf'ne ;as certain quo les: mots dotit on se sert pour le leur re leur intérèt est, en outre, excité par ce qu'ils trou-

expliquer aient tilt sons bien clair pour eux. On le peut vent à chaelt instant ; ils sont par là st i u ls à cheret'er

donc ps savoir s'ils Ont. bien saisi le sujet. Pour s'eU M- pour trouver encore.

sirer, on est forcé de s'interrompre sns cesse, afin de leur Un second avantage de cette ninre de procéder cou-

flire des questions qui perieettnt de voir par leurs réponses ste à fournir sans cesse a maitre le moyen de savoir i les

s's ot comnpris jusque-là. S'ils n'ont pas compris, on le ste its COmlrenii nent. Connre en ostrosan îl it n es

tecoinait, il est vrai, à leubarras de leurs réponses ou1 aux pemns nuits qu'on amitone seulement les élves -à tiouver,

erreurs qu'ils coinietteIt, mais sarns savoir où a conmneicê po as, niar leurs réponses* Ot voit lhacune s sot

lerreur. Pour le découvrir, il faut revenir sur ses uas, et, dns a bonne voer ,ce au moment où une erae apmit

en reprenant le sujet, recomumencer une série de queMions onen est avert, et 1%n p La reciher Les questioins

qi ussent trouver le poiit de départ de Perreur . on perd on eur avee lat touu une conséquence des r-

alors le t qmps gu'on a cru gagner. qouses quon a protoquées, l n leçon devient un erae

n autre inciiivénient grave de cette manière ense - enretien, dont le maître tient le il tout eu paraissant se

gi sont moins attentifs, et oa uite laisser diriger pr les éléves.
en est, non Ipoint à >lotit dissipation, à letir légèreté ou au Un trisile avalinge o ppos au inconvénments signallés

deliut de goût pour P'iistrictioii, mnis à letir ige, et surtout un tois que lspnit possède neux ce qui sAst
à la méthodlme n Les eillits ne soit pas attentifs, plus haut, cet q trvi posersneii Iistui n et

IiiqueIelt pare que leur rôle est trop passitidans lt leçon ; ams up or commniqpar u et retenu le Mémoire, c 'est un

ils écoutent, rmais ne parlent as; ils auraient bronne envie pseteni ft nireq c re

de sivr ut de ompende, ais e dvan qitécotersavi denou.mees élève n'est donc lus autant ex-

lolir saisir, et n'ayant pas d'efforts à fire poi rendre dans partie (le qOiusèl pes ren 'est den tivre, sn chose
leur propre langage ce qu'on leur enseignIe tuni rien distruit posé a ouler ce quon triai et it re e a ch sde

leur esirit et leur finit ierdre le filde la çon. Ce it, iune propre, le fruiit de son trtittilî et il le retient mvep s ce

fois perdut, lit peinto qu'ils ont à saisir lt suite les rend de ttac on ue n1 conservous plus sûreut emnt la fortune

plus en llus irmttentifs. comg îra sn s r celle don nous avons simple

On em-ut'die sans doute à cet inconvénient en s'interro.n acquise par nos efforts qd

Paumt fréqueînient poilr leur adresser les qtestions. On ment hérité.
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V's rit retietnt d'ailleurs les choses d'aitant mieux qu'il

s' nrète plus ongtenxi is. C'est justement le cas de cette
mattière delise igner qui arrête dattuitaige les elves sur Ce
qu'ils étudient ; c'est, il est vraile principal reproclhe qul'on0

puisse adresser. Cette marche est, Cn effet, pltts lente ; si,
ens lu. siivant, oli enseigne intieux les choses, elle ne permet
pas d'enseigner la mme quitantite dans le même temps.
Resterait ponrtalit à savoir si, en fin, de coxnpte, elle n'a.
boutit pas 1X Ci apprendre davantage touît en les appretant
inlieiN.

(A Con uer')

De rensei neu en elicistoire dtiati iada s
les Ecoles.

Notre bietoire présente les plus graxds exclx les
d'tumanité, de désintéressemett, de courage et 1un
enpressinxent général à courir à la gloire. tomxx.
bien il est ixnportanît que des jeunes gens aplrtanent
de bonne heure, que leur patrie i été aussi une terre
fertile en hérosI Qu'ils s'efforcent dIl, les ixmiter, et
qu'ils treinblent de dégénérer. Il ne 8fltI pas de
mettre sous leurs yeux des modèles de t'o ie et
d'éloquence, de forier des bouxmes de lettres il
fut un faie des sujets fdcle, leur présenter des
exemples le vertus pitriotlqîieF, les enallminer d'a-
noir pour leur patrie."

ce (ui précède, vrai pour l'histoire de la Frarce, est aussi par-
a itement vrai polir l'histoire du Caixada. ,Pour s'en convaincre,

nous x'aons qu'à jeter un coup d'el sur les pages de notre histoire,
qi retracent ces beaux jours, ue Lord Elgmn appelait avec admi-
rati on, l'ge héroïque du Canaa; il n'y a qu'à jeter titi coup d'il
sur les immenses travaux des missionnaires de la NouvelleI rrce,
sur les actions héroï ues des Daulac de Madame et de Mile.
dc Verchxéres et de mille autres, dont les noms sont Û janais célé-
bres dais les annales du pays.

Coinbient, enx effet, il est important que les jeines geis conais-
sent de bonne heure les actions de leurs pères, hommes simples t
orts, dont le courage était encore centiplepar leurs vertus! Dans

ces temps-ci surtout, ou l'un semble se rappeler avec plaisir les
actions héroiqîtes de nos ancétres combien il est important île ne
pas laisser éteindre cette étincelle qui commence à briller : car
l'histoire c'est le livre de la sagesse, c'est le livre où l'on apprend
ïï devenir homme., L'histoire c'est encore le souvenir du genre
humain ; ce que le souvenir est à llomin, Phistoire l'est aux
peuples. Sans le souvenir j'homme n'existerait pas, le souvenir
seu lui donne la conscience de ses actions, et lui donne expé..
rienîce, son meilleur guide ; de rméme l'histoire donne aux put-
ples l'expérience dies siècles pasóés, et les fait profiter les con-

issances et des travaux des peuples qui lIes oni récédés sur la
scéne du monde.

MVlais pour que Penseigniernt île jhistoie ait cet effet si dési-
raible, il y a ties conditions, et Ces conditions sont1 essentielles.

Ce il'est pas en surcargeant la mmoire d'un enfant de dates et
de faits stériles, sars suite et sans ioralité, qu'on obtiendra ce but,

eoutez Bossuet: iComne (fdaxns toutes les atTaires il y a ce qui les
prépare, ce qui détermine à les.entreprenxdre et ce qui les fait
réussir, li vraie science de lhistoire est dle remxarquer dans chagne
temps ces secrètes dispositions qui ont préparé les grands cliatige-
Ments, et les conjonctures iipux tantes qui les ont fait arriver.'

Voici maintenant Voltaire qui parle : " La science de Pl'histoir
nk'est pas cette science vague et stérile des faits et des ares qui see
borne a savoir cn quel temps inourrut un homme inutile ou funest e
au monde ; science le dictionnaire; qui charge la itémoire sans
éclairer l'espit. On devrait s'attaclher L cette histoire dje l'esprit
humain, qux apprenti - connaitre les nrurs, qui nous ,trace, le
faute en faute, de; préjugé eti préjugé, les, eLflets des passionîs des
hommes qui nous fait voir ce que lignorance ou in savoir mal
entendu ont causé (le maux, et qui suit partout le fil les prgrès
îles arts a travers ce choc effroyablo de tant (le pmtssances et lebouversenént de'tatît d'empires. l

Quoi de plus facile et en même temps de plus agréable qle l'eu-
>eîignement de, Phistoire de cette inanière I Quoi de plus propre àintéresser les enfants et a exciter enxxeux le désir desltistruire. Les
enfants, ot le sait, aiment les histoires; mais pourquoi 'létestent-ils donc tant l'étude de Ilhistoire? C'est qu'il n'y a rien qui rei-

semble oi ns à lne histoirc, que ces com pilaions de nlixs etIc
dartt qui monîî propres à rebuter la m eillldta volonté du m

natitteur dune, qui voudra réussir dans einement de l'x.
luire, devra Irsonier linbxleuneit >ýa leçonsil i"eudutr eiVtý,

tix îlI capt i ver l'atteiltion de se él èvez.î et leur donner un peu
d attrait pour une on qxui leur selnnble si aride. La leçon dema
toujouxs se faixe sxur a carte et lee leves nuioni ains cntxstanunt

sour lemu, veni, les lieux qu'on leur viera ; d pil , (lit ne
devra laisser paser aucun ioin, ai heuii ier), sans leur bienx faite
comprendre le role qu'il joli tersonae, et bl rappor de îue'

lieux avee les faits qli les occupent ; oit devra, sutoit par des inxid.
fi urtions ail oit es, les porter a faire des quxest et excti'tr lxll
leur curiosité, et le ur faire ds irer la leçon xu'on leur donnera,
Onx devrait aus- si, sivmit la xe.sure de leur iteligence, eur taire
remarquer P'elchaiinîe mit (les dillé ents faits d l'histru, 'oi-
ment lis se coordonnent, lengendxet es un les aut res.t par
dessus tout leur faire voir le triomiphe e la religion et de la imanuie

11 ra to l et uts lr tanxntler 11U tltîia
les faits, les perýuiader qu'il n'y a de klxx îl(- beaui, (lu 21m11d qe
la vérité.

A lots nx oteri t vantagiie liu tx Il a e 'im a brège d itire,
gUji sera pour airîSi dire le résun e la l que le iaitre alia
ate. Les enatàtiit l'a îpprendront avec pdje aprè j 'expel icatiga

qui en atr été pr'alablement faite. de a maitéxe plus liant re-
comnandée.

C'est ainsi que je î k ilarvenu tire' de exxxe dle hIlxuire! un
o>ccupationîtu arable et utile a la feia, auxv élève et le en d'e
periece que J'ai eu cette mnatiére Ie permet tdi*txlirn rer li <'e

1x11 toCs r iillers moyens da e rèixenir lanis e I1iî.
toi ru. Qu'on i c~x et l'eu cel) jxir4îra.

n Si. C*.triiii. *21 avil S

M; MtJ I , IIE F il AN l", A SE,

x. i t. e:>n a'At rtcünte

il a, dtn le prograumîte eatuel île î mreiseni mnmentan *iniiature.
un certain noxmbre du lèories, dont on fait tinnstre aux ólöères.
en ayant bien soin île leur dire Cela est ltrès-diflicilue faites
attenion '" préarnbu le rilicule qui, troîp sou vent, est initerp rété le
lia maniére suivatte par li plupart des enfants: t ci'ela est
îîop diflicile, je lie pourrai jrîîamis lu cotmpurendre, .I faidra t -e
donter trop de peine pour le savoir b

.le vas un signaler qulques-unes, savon
in arithmétique, la théorie (le la division.

En algèbre, la théorie <les quantités négatives.
En géom étrie, le théorème titl cirré de Phyp t ue lgiru-

ment appelóéotaxlns
En Ihixysique, la théorie le la pesaxiteur.
I n cosnographie, le mnouverent diirne.
Dans la graminaire grecque, P'eiploi de Popaif et la niè'rh

îles accentts.
Dan.s li gramixinaire laiti!, les trègle.. tin que retranché.
lt dfans ?a gramnmaire française, lu& règles diui parti:iip.
Il serait troll lonxg ' de donner ici il e xplicatios siur tant dit

matières divsertîs, li'il mle siIisur d'affiirmer, sir bonne autorité.
aux élèves, qeI cela i'est pias plIs dif ficile iue les autres parties
du pro;ramme, ce dont ils peuvent aisénet se eonvaiuere par

aux-memes, et allant puiser leixrs reniseigniiienttts 't dl, bol<ninI
sources.

Je parlerai ici de lit règle des puricipes
Avez-vous jnitais renct:onxt txi ule ces hommtes, cui ,oxt péda

guesjusrtWà la iioëlle de os ? Et, pour traduire iia pensée en tixi
seul mot, avez-vous comnu des pédainits ? Il cri est de teled (nlis le
monde. Vous avez peut-être ou l'occasion île crauser avec quel.
qu'un cl'eihre eux ie lax règle les particiipes ? Aussitôt qulle vous
abordez cette question, titn sunxriro île satisfaction, q'il s'emuxpre-sS
de réprimer, a erré sur les lèvres îe> votre iterlociteixr . d' La,

règle des participes, vous dit-il, oui, c'est assez diflicile, cepeii
(dant elle est assez bien expliquée dans telle ot telle graminaire,

« une seule chiosi y nxatitxîx J'y xai fait îmn petit CFai ement,
di et je crois pxuîvoir ous l'expliquer en petu dle ( tIits (aim ianière

Evideniment uii si docte iersotnnago coi man de l'attntion.
il conmence. . . Etlio plus souvent voius avez ditous percevoir
qu'il a parlé, en peu de mots, pendanit leux 'ox trois heures, 'OIs
laissant Gros-Jeanx comme devant Pl l'endroit des particies.

Hélas ! tne tristo pensén me <'rit. exn ce noinintEil I esplrit.
hona Mua el nik humn . . . ce qui vent dire cxn français quep
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us vi, otîrir, a-iu. lecteurs de oe journal, une J'en parle par expérience, et c'est par coin msératin pour
rt c rer touMos g i on e hr avec hl- Fles-insdo mei élèvs que q j voyais rebuts par la ongueur~.ee, cii e4xitrd g îîlêiix Vx aarrîaires Au r ce sujet, que j ai inis au net les e pi Olt jolis

j<le 'rieîaS noutt oprecdtet. Je nfen sers lepuishi pi ieurs aniées, et j 'ti irouvéie neinenlt, ioni ne trouve I. dan se gra qe les eidants les apprennent sans difficulié.
nai, a egle des patiipea formulee ceaue n la ir olvera ii. Leur simplicité m'engage à les reconitilander à MM. leà pro-

ie Pai entendu piquer d la sote pa r beauetoup do pm lexsseuxrs feêsseurs, surtout pour les enfants lei plus jeunes, ceux-hii surtout
e me iate poit, e n conseqquence, d 'avoir inriete. dematalent à ne pas être rebutés ds le comn riencexneint, si au veut

etlle théorie n'oite, ci réalité, que quelqu rcg piti- eur in s pier le goût le Vtude, que li nidtiu a donné i très peu
uùn faciles a éduire des 15 ou dl pages (aim iinininiii) que Von d'entre cux. Une fois Ces règles bien connus, les êlèves résou-

trouve dans la plupart dus granxnaixes, not:uxment N Ce: e Cip- drunt sans pene les cas particulirs les Pus ifiile,
Il P Poin lt ulttres E%.i Il is

x i r lrofe.sour de langues.

Le partope et u mot qui tienît de la: liat uie di verbe et de la
naicre de 'aidjectif.-.C st pour cela que ce i et spi parti

eiLar participer îidtix'.' ei ch c'est lenir de la nlatlme de cute ecac e (mu ire
clhose, commxe', par exemple, qiuand iit dit: Son it/xousiasme

paxrticpe de t l [d . ylv a dexx sorte~s d i oii le partic ipo i
préent et lo participe paassp ltiîîqîilult ioin générale sur les tretie-!i.x prexiiers pa agrapihes
On appelle paatcip u rticipe qiai < 'iwcîrJeo avce Ile de la gnrai aire.

eo dle la pirafo qu'il mif.ie.--P'artcip rirrriaulîlx. lixn p:xiti-
ip. qui le ]ccord pas aree le terixîne * xiux mliliv. L, Qcrin t le rossignel.-Si le rossignol est le chantre des bois,

aricipex éxenit . le uiquîe : patici po pirésen' o svrin est le mxsici t la ciambi e ; le premier a tout reçu île
ainjoirs arb excepte a x ei emlpir>ve aree Il verbe la nature, le second particip inus arts Avec moin d tforce
.î'a<ulixîire étret exprimxé ou siSennd. PrUan nixins d'êteêne l ais la voix moins de variété dais les

î:îeiîpî.i'vson r n ptant MW or l e ain a plus xPreille, plut de facilité iitation, pis de
. Ces peieuxnlmes iant iObligi ant. S. iemore et commadfe i qu'il y a dans le caractere sr-

Ci -onî de pertout dans ces animaux , tient de très-près à celle qui su troive
e«.11 desuat (qu, pluL suobliétntes.) entre Aeus so, le serinm don %Pu mi plus allenin, pluis sur-

Partîcre pass avoc Irf. W e uni a pat i p ceptible de recevoir et de conserver les iinircsions étrangère,
Slouurs vari:able, lorx x os ru t x , le ve r levient ausi plus social. Iu c dox, pus farihier ; il est capable

prim eu ~ous-enti. îlde connaiance et mrme d'attachencit ; ses caresses sont aurna
P etTifr est èinc , hcir' m a bles, ses petits dépit înocents. et sa colère ' jamais bless ni

oe ltal,.)ermonne.
Voltai re.) qees habitudes naturelles le rapprocint encore de nous i se

Que de seanulalev,- l e nes prve- nurrit le graines, comme nos autres ciseaux donestiques; oui
ux o (MNxi un xlix) Pèlève phiaisément que le ross igtnol, qui rne vit que dle chair oux

participe piass avec avoir. Règle A. Le iartxiicip passé adeom- d'iînîetes, et qu'ou nxix peut nourrr que le rets préparOs. Son
paoe de lanilaire avoir est iiivariable, Irsçqui 'il peut être rem- d uctiuon, plus facile, est aussi plus heureuse ;i ln 'lève avec

plac6anm la pliirase par le participe présent, aioxxn pagné du m pl:i-iir, parce qu'oin instruit vec suces ; il quitte la nólodie de
S(p. paesé de cri, sanxs changer de pilae le r uno direct <lxiu atl niaturel pour se prètern lPharmonie e lecs voix et île niioi
parcipe. iiistrurrents il applaudit, il occompagine, et nous rend audelà de

empe ai iu rlire lère(r direct.) ce qu'on preut lui donter.
JPai été viant ritre père, (rdginediroct à la iélte L romigUl, puis fier de son talent, semble vouloir le conserver

place.) ais toute sa pureté ; au moins parait-il faire assez peu tId cas tIes
Ilei i l. partiipc passé ceoinpagii davoir est variable nótres ace ni'est IWavec peine qu'on tili apprend -à répéter quel-
sque le changement sus-mentioné tie peut se faire aus <blxan quesunes de nos chansons.

,er île place la régime direct dli partiipe. Le 5eri peut parler et sillier; le roussiglt ilel la parole
VOus i'avez prêté ros lirrcs (r. il.) et je les <r. i.) ai lis. aliant que le sitl.et, et revient sains cese son brillait ramage.
uViîvez été pété à êtanut j< mai r'li< r.rresx (r. la ie plo a Soi gosiet r t'sitoujours nouveau, est un eichef-il 'ivre tde la iatuire,

Et 1ai (té lisant eux, (r. l. an eé dp lace.) auquel I art imirain t peut rien chatnger ni ajouter ; celui du serit
Corollaire.-Les pairticips le verbes le itre, erapig yès avcc est n inuonèle de graces, i'une trempe moimis forme q inus pou-

oI air sont inrrble, car il n'ont point îe r im e irct vons modilier. Iun a iunC bien p:lus île part Ile I'autre aux
l dix ails qu écu, (N'ot pnt Chapa.) iriets le la socité; le surii chanle en tout temps, il ions

Trois cas particl ei rs: . Proéi de~ q~ rticipe~ et o rérci'e dans les jours les p1us soribres, il contribue ineni a notre

Trvariabldle. t ubîLonheir, car il fait l'amusement île tolutes les jeuines personnes.
Exeimiple: Les succès ue voue yobtes. Questionnaire1 ntre Iens" fue li particiixe ist iiujours iivariabl .

me es hineeêî s qIlue fi pr cs vi que vous obtiendre 1 i.raduiisez par le pluriel toit ce qui se rapporte au serin et aii
rSuivi n infinitif, le p es variable, si cet irxi rosi ndans l premier aliéa le cet exieiCe.

ure ritnpfac par son paricsi psen t m v . auiable s les rusi éhinIs sont les chaîtres des bois, les serins
et ermpl aceI. to paron pat li. je li etulŽ sît le s musici tic l l lbic. les premiers tienne t to t de

(emples 1. Cette dame cmoihant b ,i etine chanter. la nature, les seconds participent -à nos arts. Avec miomis de force
Ctt uix t'lorganc laits la voiix moiis de varité dans l 0ls, les erinCext roma t charmtrpi udenxend e, plus îe facilit d'imîitation, pus dîle menoux e ire or 

co, une les dillLérencxees qu' i ) a daris le caractere, suItolt dias Ces
Corollaire.-Ces règles s'xppliquent aux verbes acc dentelle- animaux tiennent tic trés-près celles quigi se trouvent entre teurs
Ment proomiriai, e s rameuCtenînt i jla ormie active. ens les sorins, dont l'ouïe est pis attentive, pius susceptibie (le

emplesIs seusaut drceé des letus. Hòg .4.) recevoir et de coUsurver les impressions étrangêrs, deviennent
les xso tnt blessées. (R g.e : i aussi plis sociaux, lus doIu plus am ilers i s soint plus capables

punt au atiipe des veres essentiellement proomanx id cnaisane:et mCmex dattacent leurs caressessont ama-
accore ojomsec le pronom ilxii lMd Wiècêd. bles, leurs etits dépits innocen et leur clcre n a ains blesse

pe:Les ennemis e sont ei afenisé peirsoiixen.
Je Sais cornbix ces règoi sontl imîartailes au paixt île viue (li Il. Relevez les noms défectifs et es nioms góxéra que vous

e mogique, et qu'on nrtrnai nic pr.senter des cas ou Vaepica- rencontrerez udans l'exercice.
ton on est asse diffiede m;ais combien ld'enfants ne sont-ilspas f s turc défcet f dans ce sensa-
obuts iar les 15 ou !20 pages d'explications dont jai parlé plus Comutitoal-Nomtuf

haut. 1xc défeotif ilans ce sens :'-Colô'e, eoIe
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Noîîns générau.x personne. dlaits n 'a jamais lle:.si ni effrayê 1''. Diviser ce deux parties le towthi de Chathi l
pe'rsonn ;-on daits onel Pèleve phus ni ntett que leo 'Ar neuil, et lei ériger en uni lits sclaires séptrée, li r

n ani p ti orre e dI lepu incawger Il a ior comprenant lei ex premniers riang dit ton ire tii cer é;reîîts qu'on. Lcu peut îîu rir dit en, tlatie petit ritili C c'.îe rtir îiirîî le ,I îîtiîr aistt 0 îti iîeî 'fnjoium e OLtilnili No. l, et lit secit cotlprtnlanlt ton les attte rinuq
t'souter. i 1 eî' le No. ilîeli vnuemet et devant ie n.n

1ii.lettezau p riel les nom s gui sont le at s uh et au CIitliam No, 2.
singulier ce.x qui sot au pluriel, toltes tes fois quil l n ' 1îpar- 2o. Sépirer le vi lage dle Mllbourne du bihip dle Melbour i
tieiient pas i la regleigeétrale. le coluté de Richinlitid, et ériger le village i muiplité liti d

Cotniré.-Des bois : sin lîer du bo a voix p uriel.
voix ;-ces aniinaux : singulier. cet aiiniil n -leurs seIlt Ninguif- :o. Diviser lia uniiiîipalitt sc <ahiti de pFox e t .rilii ('ove, dtnN e
lier. etr seesantres deauttx : çinglier, nuitre oiseat n-Ineut intillé de Gapèjé,en deni paetrtiés, chn.niie 0, anit fornlivr tumî i'
préparés, $ingilir tunets préparé. ee. iuinkipalité s'olaire, et ériger li pretniére u-' l olt e it iviere ta

ennaecIs Ii' iiiites Siottites: de leé canne de ho'beIV. le'tivez les adjectifs. Igique-n enre, le tioinbre, - nord-es, j[ q it yetite Rliviîre în Uteîrd, ai Stud-out, titi:itte
pèce, dites a- quel non il se rapportent, lettez ail sig illher l eu s etn1dutî de dx ltietes t lit secoei FOiIu le mile l''e Gr
qui !oi ait pluriel. au pluriel Ceux qui -ot aus ir t ct a n'i aree :es liIit vantes deuis t.a r iu . luieIn aussi le -eire en les faisant précéder l suivre dm itou erines Id' l'ebe, sur une él'tedt de trois hlî'iîen.

dun genre autre que celui auquel il est joinilt ian l'oxe-rete. e *er la muiiité sctlaire iiti tn iiplle' - iuvev, îi.în
Coni..e îi atenr andj litinord. iliat' . se rapport le lmté de Chieitimii, tettt par1ie de la ruunitîi liti cor d I.

a rcsîîirwl : plut. lis j>reit ers ;-lî pren ière fitude ;e t e T" dri hb' u ni "i ldriu rî Vît n tI'i
adj dé. d é. sig..t rl rapporte à r ptir. c les ;3- dat, jit o ta lgne de tep rati t lit tc neh i i li rey
changement ; trertt: adj. t1 mtl. let. :.ig.. se rappole a i. Sélrr les Côties des Prairies et St. drgî e latunmitùi
ouïe ; plr. ttentires ; élère attenti éIlres tttntißf; t:..cr- sc'laire e, St. Jéròmii le coi t TerrlbonIine, t dis imnelît'i4 r I
t .t .adj. qual. féal. inîîj., se rapporte i tîtire ; plur. uscti lt muiialité s aitire de St. .1érttet No,

hnliine susceptibleoimes suceptibles ;-.ttas :,adj p t Séparer tc lit uaîiîîie'iplzt suoAjre 'Île.
plue., se rapporte a senfs, singc. so i ; sa t'oi. leurt rr; sucti cli mt de J ' Carier lei tes ou îce i de S r

DOUX, FA .1 n adj. qual. rn -is. Ine.,su raportrîlt ierà n ;(Océr ) 't île St. Riui. et dele érigîr en i n al i té t'lr
phir. soîîia., doux, failiers : ratson1 iociale, persollne douce é:e .usleum de St'. Géneeieve 3 .
fainilière, etc.

srS lue<îl',len i GoutverneurG r en conri t'l bien v(uh I
'.Itlpuinr l u p lnt sét'parer lit îarui ne le St. Cliar-les hurrme dans l'eti '

dlepue s ses //titudles j qtsj le r gLnol plus fier. t det t ¡e, et de les ériger a uniciité;<îini .
Coîini..-.r; rappreet: rpprnt seas ;~ sI: noter- Preki- soutle ' omi le mudeiipalité se da villag' a h dî tri q
ro: cuiusnhtr rit le £ais r-n t 'on e e tc' t '. on eni iredra le A iî' suéet eniferm n bI I iii ldt iii i

Vt Relevez le rbes dîpuis le 'ntnencment uâ se
hab&itudesm îiquiez-ei le temps, ie tutt!de,. le nune a per me
lit conjîaion.

Co>îai E 'r u ire d. près. trstî. plirea ittz <t.
i-ouj.:--rI:N lid. prs net, e a deux. conj. trois. pers. t

îe tenir, tenant, teau, je tiernsje tins, etc.

'VII. Rel'vez. le: verbes, depuis p habitude jutq u il aypl t-
dit. faites-en cormtlîire les sujets et les coinlé-tnuiil, tn doint voit-
idiquerez la nature.

Coi:îît.-R.wîrnactrrr: sujet, sesaliibituides tiurelles. com pl.
dir., e représentant serin ; cornpl. ind., de inus; coinp;l. cire.,
ettcore.-NouII T- stijet, il (le serit; corripl. dir-, se (lu 'rit)
conipi. ind., de graines; cornpl. cire. de compiraisot, com e nos
atres oiseau..

VIII. Mettez an passif les verbes lîi sont employée ici ui lactif,
en ayaint soin de faire, danis la piopouilion. les elaiîtngeits

neessaires.
Connic Lo premier a Iout reçu dle la nature: 71b1ut a été reçu

de PtnItîttre p r le. piremlier.-Sa olère n'a jatmuais ble'só ti
.sé persnit ¼ ne rimiac n'tjtmais été b>lessé ni oi'nsé par s .

c<lre.-Ses habitudes iInitelle, lu rapprocltn-rt encore le vous
Il est encore rapproché te nous pur ses haliltcs nai. elle., etî.

AVIS OFFIC! UELS.

NOMINATIONS.

coLuSsÂtiats t'Etcor..

Son Excellence, le GOtivernwir-Général en Conseil, le 29 niai iereler,a bien voulu faire la nornantion suivante de commissaires d écolo.
Comté d'Argentepil -Township Morin MM, Williamtn Masirn

,Joseph Seale, .hines Jackson, Isaite Jeekell et John iiuris.

San Excellence, le Guiivernnir-Général et Conseil, le 41 tht cOînratit,il bien 'oulli faire la noaination suivante de comnissaire d'écolc
Coitté de Québ e.--St. DinstaiM Moses Tay

5iPARATION ET ANNExtoN DE îtestcrP ITEs DSCOLAIRrS.

Soi Excelulence le GovernenrGénérat en Consil n bien vouli,20 mai dertier :

paflile- ie St 171i.rl e PorIantéi', ispi t,' iri-ii' b î ititi îî,îl' àz~~
chmiîni desp rairtîrie'ei lit terrI' l'e ph jîqui.
ligne îîrd t de t t'. erre le Josepli i"îa îîdiry, et enait ar hli'niie

i.ne, ji'ti'l rivuère 'Aomtlion, et île lit dite rivierc l'%slunipt ion
pIliît lr ligne qui sépare la terré, iie Françis Paquin dl. tl de hr
i Longpré ;ti stil-ouiest Jar le trait-carré des terres ilu rît-Ie .

Pierre : nl nrdi-uiest par la ligne qui sép ' eii lterre ile Frangî ariîn
le cel le de Charles Longpré, et tut n-'t t par lt lgue qui 4pitre le
doanîtie de. seigneurs île t.avltri' des terr. de la vete Na ci; , tr-
ranel, él Io1re actuelle dle Jean lialitiste lri i netiltiî i , t t.e isph r-
raill, el etlite par la ligne nord-oust île li terre ile Joep ilescli.îumîj

qî'a ch'dt dîles Prairies, plus li oie)i loni ie dilu Yi liniii
et lt secnde, gardant l'ancien nom de mîunîicipalil t' clatire Ie' st

Ciarles liorrone, comprendra le reste de lit paro<iýs" (le Set. Chtarle I r-
roulée,

&Vts AUX I)IttnCTun i t DY sNtAIrOoA 4 ti'eAT&rtiîa tit vEL"NT br: i'itlú.%nt-ll
lnrs t sPtSITIOss te t.' I. yC e Cr'.t

Ii. Aucune mtunlOn ldiéducation n'aulia droit, cette autitlI t', 1aide
accordé tpar la Légltre, I moiis que le. rapport i la d lei qui

laccppignetit n'aient 'tér c rrtia à ea liirtil tevant le i r'tieir jour
d 'tout procaltin. Il ti Sura fait uldexceitioti sou quelque prét te' que
cc soit.

'2o. Un accusé de réception itu rapport ct le lia iletande sera itiinmé-
d iatement traisitis et li personne qui les aura faits.

'I. Quti'onqie Warapas reçil cet acctst le rtcepitinti dans les itt
jouira qui sruivront le dépôt auiti bureatu de poste des douetents dolit il
s'tgit, sert tenu dIle- S'en enquérir aip rós dut tunîitre de poste de îa localité
et i tatire'ittt àléiittoî tdéhtfautt ,île quoi, la de'tmandie et le riirltîCl
seront censés n avoir jis été triatasmts.

-t0. Des foîrtiules impritmées seront tleves, dat s la premire iplil'
îtine île juin, à toutes inisionl d'éducation qui ont été tortées éjlir

lit liste des subventions/ et celles qui nauront paî alors reçu ces furuiltute
devront cn faire lit denande.

rite. Les naieris id'éducation (lui nîu sont pas inscrites s'Ir lia lisel
lîi donît les directeutrs dilésiretit t'.tire uit rapport et une detoarde, p -

ront obtetir de ce burea-ti les formules loit ils auront besoin.

Surimtendant île duatt

Avis aux Socrottiros t osoriors.

e rédigeant les rilports semi-annuel de leurs ini licli tés scolîi.
res, les secrdaires-trésoriers doivent avoir soin d'indiquer lii mtti>atnilt
entie dut siaire qle toochent les instituteurs, celui que p tyent lis clli?
missaires, soit plour loyer, bois de chaulage et pinsion et enfin, tout e

<lui est accordé aux instituteurs, Il quelque titre iie ce soit.
essecróaire-trésoriera voudront blen aussi faire leurs calculs e

dollars et centins, et ne pas omettre de faire les additionîs uiti bas de cls-
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. -leson pro c le m is b somlin dant ent r i . Lm A . Auger, F. X. Coutu, A. iiagnan, il. E. Martinleau,'0n peeruit Cdeilu ioi le stonnu de tux eau, (.Detroirmajn . Amyrault, 8. Dumas, t.
vie , l, li 0 bom nr . G. Authier, F. X. Dajenais T'.

Lo uit . ( ti l larty, Il. A irier et i. ieSîaurier, insitituteurs;
t u .0. .aeitt, it br hona ire, a t 31u 1 a't . les è é t*enaitres de Ecole Nurîîiale.

üa mnr r l'ouverture de la séaice, lecture fut faite par le seciétaire duAu M . comnpe-rundu de la dniru couférence tel queonehè sur le réWislM itreiti ilri, Nary Ml n Chîri.tia M. mt i trî î délbéraitms ou prce-da el'uite àî Papi el nomialid
Fjlriu Nilltcir te t er e)henn N t iier lirr e te Il i.. . 0o-plail et i culed Wilets leatoiratà en er ane l c unta S irtiTei i Pîrni, noiiiîs par le coue il, furent de ani poliur préparer cta-diljiattieS l autiorisanit à e er le"S W. tous 'lémittitdr' en heure pour la p ion prochaine fêrence.

P W n r utdre du conl.seil, le >ecrétaire allan:unL ensuite coetin suje:
eretaîr. de eu ion, pour la conftreice it loii d'aoút prochain, la qiie-

tiottate qui fut vivement rec mandée Iattenltionl deS ms-
1qu L: le x .l. %. il t e 1 : 4* r my iii ven le ntes i îlst i t r peuvent i prertei r pour

per, chez leu re élèves. les inclinations propres à en t aire
u îrn;'l, G rlhne iMto i, Pr enn n, Pii n,'re î nicapables de conserver la rationialitè Canadienne-

tii ibier, Elleil Nllillig itif, darn. A um Il li t ui il .A n A. Il a v n
bHoren lllîti , lh NieCarthy, 'Thîuîi d a 'i IEn)îinin Shlrttitst

l 'nhevstiimoti 1' 'ituorii a e* 2ri, ' E. Ilrnnbalî punipal le Ileadem t Conur-
Cathuie le Ndontrial. poeant en prinepe que Picîuî,ne

n 'e lithomm pie par la volnie !it rrs untureei phlooph iqer u P'educî'atutt il utir la puissance de la volonté dlePhmme.
1U10ir. 1'. J. ). Chauveau fé lieit MJ. Arcliainbalt sur sa lec-

et' on 12 u Vi ' s îîn a u tire. il Mamretata es prors fait, par Paoaion otS la btnne
loiltuence le l'écle Nortinale, et il eîageales instituteurs à fréisainue 8. Nic.' rson e lt il. ten a d-,u 1 que-niter es Couis de cette éco!t.

ttrmnt a enseigner danl tes écletii Sai lFordre dili prósidient, Je saeréiru yant somnis le sije rieItu tîsieho, .îrah Jane lowe N s C pmn 1 duit-oit prétérer le sy téinme des iotes aiu syStme
WiNi; D01:1o*fie, Janle Gage, lirrirt. thok Arin ll ojC;ý uhmIm% c.ntet,(Llaihéiud auwpEîl KenDtuot, atte Loring. l bbey li Mîtd eNl dloeb Mai1 de., ;:s hivres puir lenîseignemneiî de 'arthmetéique, île la éograpîie,

E~L Kela, t r . rker Ili cca P. tt ar r t l îi .\ r o de Pit tore giémle, de l litérature, des itions de phyMcldlutM n.A. iParker, I0rCk Psbc al'r, r e t Il hu I.» P ý(t i. ot qw.,~ eu, de. l
u*-e:u iles dilumoies 1-autürisan ig!ier eues éco

M.taires lU. E. Arelhariault su prononça en favetir du eystémlîe des
rS. x , iîote- et enl it habilemeit res-tniir les priicipt x a vaitages.

'rtfa r . Labonte approuîve ce temte avec quelques restrieions quant
à Phi-toire il tuconllaitiiriens besoin tlailea elhlonoio

5 sorrrri' tranTt i rea r iiie pour la mémoire des dates et il eit recommande forteîacîti
Hwa e. Ilest dr'avis qu'on ne peut réussir i faire apprendre au:

31. he Suritenlant accuse avec recenta ae réceptiî ne ,o a n/ritlur les faits r s.
iitAnts: i I.ilîays fit remarquer que le systétme les notes roctre

oe M. l'abbé Faillon, de ntrél:ie le . . Vu L er • Ve <il in 12<. des avantages réel iou stio eue t I ve, nI is ausi a istitu-
lDe .CiS . Clerrie'r, C. L die ltirél i>ý l Ié dte Pita- tu, iale t ce &Ulc tue ouigite tliétudier sO!t sujett le conu ler plu-t lue Egie, par le IL P. l, 1). Ic air' l Fre rer'cte , rsle de compile retc.de paris i brochure im-80o

De Nt. Ilarper et lriers n brairea Nt -.Yrk :lrer Sr e president nayant aucun iébat ai iésîniier, pria N. Verrein
S a h io l Fud inily andreade série de 5 vue, l2 aec g r tI parler sur le sujet, et ce monsieur corrobora ce qutevaieitt dit les

:tituteus le systeie (les iotes ôte la mnonntiene di Ien,îseigne-
met l'e ticeeimen oral est upis animé-Pinstiuteur dVIe

iNSTiTuTeetus i)tsioSi . iavec plus le Vriuîleur les explications. -L'eifot (lue fait l'élève
1. Aiiroiso Biais, itînt ît d't il ilôi técl h etere et tempieo pour rdiger ses ntîes Polblige à étudier ; car il tie saurait utieltre

atietent domictilié' a iontrétl. ,n note ce qu'l ne comiirieid pas.
ie. Caroline Bornei manie dun liolàine et de lu reimuana-lt stir itoi de I. F. , pne. secndé par .O.l udrias,

tA enseige ra, 'e t' $a Iglais, b u sie dies itvrg il fut resohi: gquen vertu du dixtutieme article de notre consti-
riCo Adresse: lie. caroline l'orne, chez I. A. lltcelit'r, rt'. bag uit- iotioni, i'ts les îittituteurs, qui oit été désignés pour fa ire des lec-

Cheuer urcit qui i me sOnt paemîencore acquittes 1e ce tdevoir, soieit

obliné de le faire n la réunion du motis d'août prochain, o di
faire valoir les raisons qini les en plepieraient ; sinunit, que litrs

omils sient bid (I la liste les instituteuri s formant Iartie le
JOU RN AL DE 1INSTRUC ION PU BLIUE. illie o At.optéinanîimemnent.

lite latssnNe Vola des remereiire is à g de

Nîouîtrrai, pour lIt bonté qu'il a éinoigiée aux iîtuiters ei venuani

MONTRA (AS-CNA DA) JUIN 860 .tEole Normale ofirir le St. Sacritice tde la Mlesse a leur mieîo
Sur nition le I. D. Boudrias, se econde par i. E. Saysil

flu i ésohi que dles reinor'iieits flisseit adresses l l'îexéect if, îni
Iîîthlin.5 Surittendunai île lPirstctrin Puiblquie pouir avoir lratmut

Oniziino Conforcaio do l'Assaciaitioni dos Institutturs d feux mtmbres le ret association ai grade dlimispeecteuir deécole.
On rapport avoc 1Ecolo Narînalo Jacquos-Cartier, U P arès les remîercinilunts d'usage ru résident, aux ofiiers et

venrdreodi, 25 mai 18(30. ài lat prîs.,ýSrvondredir5mai180<e M.I. Emrard, secondé par MI. F. X. Ilétul, cette
ide ai r étir, les instilfleetrs se ruendl irent dans ila chape îe ciniférîee est ajournée u di erie r vendredi du mais d'août pro

titicolei où Sa (trandenrr, Mgr. P'eVéoe lu Modntréal, oliit le chtaii, il B 9ieures A. i.
lacrific de la niessu nleurintitetion. Apr la messe, Mgr. tS Secretaire.

lu itobn discours nr leure devoirs etle. exhota lt l'
leoumpliren leti uir riiîolsait les plIris stiits Iodèles.

re esîn la conlféroice, n. P. J O Chiîtveau, surin- ) Conforonco do lAssociation dos Instituteutrs
leidl.ules i l'Cticao iok, le Rév. iNlssire il rre irmpl do la CirconsCiption do 'Ecolo Normale Laval,esfi pec(tents d ecvole F i C Mriadin t M. CaroncituDitr ridet F. t. i Ièn iuidt . Bou tonue samedi, le 26 mai, 1860.Dlaire, Pr.ileit . X. îîètîil, Vice- irésidtît , 1). Iai-

t trésorier, ESinays, secrétairei MiI E. E.Arch bat,
C. GUilboault, M. Emuard .Jardit F X. Desplaines P l urent présents

t. ilire. E. Labonti et P. P. Anger, conseillers ; et MM. R. . M. i. angevin r principal do Pecle Normale La,

inc M.l. Mollàt, P elancy, F. Gauvreat, il. Prrii, N. et il. l'abbà N. Fortier 1D. les inpecteus d'ecole P. \. y
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Geo. Tanguay et F. X. Juneau; et dM. J. C. Lafraîr e. prélidóei ni Suttedtut de 11 n r u l'abt.
F. X, Touissiint, A. Doyle, J. Il. Cloritier, N. Laca-'e, Chls. )ion, J que cas INs -C ai d:, iotau u l'aanée Ia
Cand ido I) frsn, N. 'hi bault, Ls. Lefelbvie, Jos. LetornwatIt
Pelletter. A. Deniers, J. Donnielly, C. Il. lZou'leau, J. DeGui, A
Esntouf, Geo.Tenlv Régis Rloy, 0. LeeMCléophle CÔté- XTRM Lus RwITs fis fiTls
Clis. Pageau, Dosiré L'ame, L. Roy F;leetorque, tîéL Lefebvre
G3. L.ab:né, F. X. Gilbeit. Jos. Laclanice, S. Côté, C'yprienGagn
Cîhs. Langlois, Léon Trudelie, Frs. Fortier. F X Di aInsi qu t t du port de nspeeu u
leW.; esmîte de lPécoleNnae

M1. le président étant nu fauteuil, le ertaire donna lecture di (Sig<e.)
procès-verbal de la coifèrence précédenlti, lequel fut unaiiineimieit
adopte. Avat de patsur nit revu1w hur nunpa e die uai

Les trois résolutions suivantes, passées le matin, au consîeiI de liirict, qu'il ie ;ûit permis de vous indiqur elJk's qui out minii
cette association, furent proposées à la conférence et adoptéus sans li le plus de' 'èWl pour les réfornies et Iaamborauî gii
division ; savoir: ute prété rites Ce sont Ce S. Iarie (le in ioir, PA r-r

Proposé par M. Jos. Létournreau Ut seconIdu' par M. J. Doninel l : diln. St. Paul d bbo tsford, St. Simiuni, St. Alexa ndr, St'. o-alr,
QU'auin que les mem bres de #-ete C(oifirence qui rin et SI. E'prlm . la Présentation, $1. NîathiL Si. ;r 'gire, St. J 'anli

pour donner des lectures puIisseint tous se faire entendre, etl quil aptite, et la ville et la paroi'SO de St. lyacine. Lt Ion,
reste assez île tenps poir la discussion annoncêe, chaque lectur' vo.lontó qîu'ont mînontrée Mlii. les counissa resdol' de ve'
rie uire janiais plus d'une deii-heue. diversesl ocalitès, est ign les plus grnud Logs. lit a éli

Proposé par M. N. Laeisse et secondé par M. B. Pelletier fait par eux avec le plus grand soin, réparation des iai'>n dXo!e
Que les instituteurs qui n'entreront dlait' I'Asýociatioir qu'a la 1 et de l'urs dépendances, ac)lat de eartesgóigr;îiques, de

Corntérence du mois de mai, soient exemptés de payer launée tres, de s de e t d pupitres oveab s taleaux noir'. de
alors courante. livres, Je p:ïpier et d'ardoiîeî' pour les enfa.tiis p auvres ; tout.'5 ceý

Plroposé par\ M. F. K. Toussaint et secondé par l. J. Il. C outier choses ont été faites de mianière a faire voir que ceoees
Que la somme du vingt-cinq piastres soit enployée -à achat de coiprenient tout! i importance du leur min Je ne puis 11

livres pour la biblioilèque de cette Association, et que -N. le pri is paser ;ou1s sleCe 'acte de jnroito peu 'ommunnie, idetl
cipal le Pécole Normale Laval soit prié de se charger de cet atalita. vinienia de faire preuve les coinuissaireu et le' ci: iabbled

1M. le président fit une lecture ayant pour sujet " P 1it la liaruios de Ste. lIrigitte. Cette tunic i ialité, ati ti'. e p utqt
Ce monsieur it ressortir viverienit, et cîr termnes bien choisis, les libérée l'înîe trte oidérale qui enravait ses oprtion, vient
déboires que l'on eprouve quelquefois dans l'enrseiginemeit. 1 npe ýirirjîOer volontaireient et unrmIilt'rmennt n'tition sp

M. James Domellv et 1l. Norbert Thibault, fireît lotis deuxtu cuae uique léj; elle sef ut isée pour lann ée tun noiitat
ctre. Le premier parla de " l'filadile," et le second de l'Ar ripîle clui exigé par liloi, (n apri era danalllgo elcore

Epistolaire~ le 'èle d cette paroisse, lorsqIun saur qu'elle e-t i't'll'emet
Ces imessieurs, à Uleur début, onI obtenir des succès vraiient iposée pouir la construction d'une église, ce qui, dlan tl'mînitrt'-

hretreix. M.Doiuiellv intéressa en racontt l'hisr d'Irlnde paroses, a coutuime deétre n obstaclen paiement delu catioàifaiOi
jiisqu'à sa conquête par les anglais, géIéralcmenrI peu connue. et scolairesornlinaire

l. Thibault, uit parlant avec habileté d'un art qui, comte il le Je pase naintenarit à une revue bien sommaire des d 'er'iis
fit remarquer li-me, est aussi utile, aussi nécesaire à l'enfant municipalités.
fréquertant l'école du village, quô l'r 1rhomme haut placé dans la CO.MT n isociété.

Sur l'ordre dt président, t'on discuta le sujet proposie a la con- irtiethles cole ont presque tOUtes i u bon i
érence précédentr. savoir: "Quel serait le nillerur moyen a dans cette municipalité et sont généralenent bien frèquetiles.adopter pour faire tixer le miiniiuim dri salaire des instituteurs mg

là MM. F. X. T'oitssaint, P. Declerque et C. Dilfrestie Leroposrsoèl. touijouîrs dlirigée pmar M. Aliger. dlont i. :<;1i1frt d . usit moyens commne peslre et C s o Ust que de £Mo, est tout ce i, uOn peut désirer le mieux. Elle arenit divers propres a far obtenirle but désirable.
4131 les inspecteurs d'école P. jNi. llardy, Gco. Tanguay et F. 1 éleves, qui appreet langlais ut le frrui avec sirces.

I. Juneau, bien que désireux d'améliorer le sort des instituteurs, trag(iemnuct des itatitutrices dans cette paroise varie de £20 a £
ne purent trouver bien praticables les moyens surggérés. Deux dle institîtrices ersigr:uent sars etre mries île dlipfln

M. l'inspecteur TarIguay, surtout, fit plusieurs objections, et lors île mia pre:nre visitt rais elles s'entitt prur derC,1'école des dissidtents n'titpas cri Oqpération lors îlo, inla ~''idémontra que les suggestions, -ssez faciles aaire cri cette matière, ' d dissient n pas e oera ns de il,
ne sauraient être adtoptées avant d'avoir été bien étiîllées dans et .es symbis pensnîien pu'elle ne 'onvrrait pas cette année.
toutes leurs conséquences. 81. (JendreuLes derx écoles tr cette rrIntwricipalit qui sotli

La discussion était trés-animée, et pronittait d'étre bien longue, soirs a jrisd iction, ne fort pas honneuir aux iusituteurs qui les
par suite îles diverses o piniois, lorsque M. le oriicipal de Pécole dirigentlerifants parainent intelligents, Sonît assidus. et cepenr-
Normale, après avoir résumé toutes les siggòstis, et présenté dant arint savoir peu de cIos. Lt sairile des niTres varie
luimérme d'autres difricultés, r ropos la continuation a la pro- île £40 ô £42 os.
chaine conférence. Cette proposition fut adoptée.'

. Frs, Fortin, secorndé par M. F. X. Gilbert, proposa et il furt ite /lrgite.-Lors de ia preiivre visite peu l ienfieIS fsrèqii-
Résolu : Qu'une humnble adresse soit préseitée au Conseil de tuent les ecoles, qui ven:aent titi s-ouvrir. Les nffaires de la cir-

l'instruction Publique, le priant de bien vouloir demander f il poration éarent cc rnaivais état; £1'1-'i avaient été depes'e en

législature de voter annuellement une somme île £1000, au lieu de pure parte un procès et à payotr des intérêts. Aujourd'hii, mee
celle de £500 déjà accordée, pour eaisse le retraite, ivenurrnîe atx lieéreux sacrifices dnt j'iîi parlé pis haut, tourtes les dettes
insuffisante A cause tt -grand Iorrîbre dea pensions déjà payées rt payées

F. E. Juneau, écr., mrispecteur d'école, et MM. Candide Dii- S'i. Paind dlhottsord.-Jai étó très content de la discipliiie
fresue, C, J. Lafrance, K, Declerqure, Jos Léiourneau, Jos. DeGuiise, des écoles le cotte runicipalité et îles progrès dfont les élèves onit
J. Donnelly et N. Lacasse promirent. chacurnr de donner urne ler- fait ireiuve. Les écoles sont aujourd'ui-i pourvues duli nitériel
ture à la prochaine conférence, quii, d'après une résolution iuani- niécessaire. Les commissaires font conistiuire tine maisoi léî'ole
moment adoptée, devra durer deux jours. dans la rang Ppiieau, et se dis posent à faire J'acquisition il 'ni

En conséquence, l'assemrblée fut ajournée à vendredi, le 24 août termtraiirnu village pont enr chiristruireî une untre. Les aîffaires di! Ila
prochamn. corporation sont ci tres bion état. L'aadem deiissidlenlts n éi

C. J. L. LAi'itNcraAx tait pas eu Opération lors de iri visite.
NréiLdeit. Ls.'lnge-uardien,.-l1 y a, dans cette parois quatre écolesNAVOLLONLA sF
Secrétaire. outre queje les atrouvées mieux fréquentées, les élèves y avaient

fait (s prog res assez remarquables Les commissaires sont
le point dei créer tiu nouvel arroidissoimeit, les a fiuires sont dans
eln état satisfesanît.

Si. Jean liaptiste.-Lesn écoles de cette paroisse neoffrent auctn
changenent remarquable. Je n'ai pu, diaprés vos iristrumetionîs, Y
dist ribuer des récompenses, lecommissaires ayant omis de leur



JOURNAL DE LINSTRUCTION PUB1QUE. CO[

r r éi visites. Les aflilres de la eorpQîîior grés' L' cole dimsildte cet trs b i~~~~~~~~iîaiw ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ s srîtg'é >nît ;i vr u sfsne sîîîsdr: tt ttt titu a lt'i îiro (;ub 'ope lesré mane dea eair t 0 eesî ur eux
. llilire.- -Les écoles d ctt paroi ss n ont pa lit tout le .i e. I y uiailtenailt deux écoles sou eontôle. La

dsirableu; dux d intr'eles très rrôulimenît fré inture u egui ' viste in a paru datis un ét t s.atisesant.
>10eelöntie de G"les, tende par reiieuses I ts. it >, ure nr renvMyg Ili lmLaitre pour cause d'immoralité.

<éas td Marie, roritnui a tru bien dirigée, les élèves 't char ze du .ecretairetrésorier. l.s adires de la cor-
lt preuve tte aninée Punili applic:tion bien rei pral, on sont Imamntegnit i nbon ordre,

je t parvenion s pee rétaiîir Poîidro dans les affairvs , Ste. deli i t it des fin ances du cte un icipalité e t ua in
icuIalies des conn rleiiIiîs. te et e qitl o tIlt tlirer le lieu, et les coiptes bout trèstsr. uedcette paroisse. dl enîx ,îitr , i tons l e1t Poit de tiènwm des écoles. A Pexcerlunc, csie, re-L ien ules iec pro r e. de celle du villae, donH e progrès s"t du plis en us remarqua.

i4e> aîmtdaîtt. latis,4 il est à regretter ge dus irtîiitir. et b irmbnt o .tel', loutes regderiu lieu il avancer. is.
SiotitItrices .i dèvoués, sotient le /plus tual rétribués de tout conn o rd &it né ú r u i

nontin ,lîrit't'in.pettion erL'école tùtièle d e p n rut e rmdeèe ijourd'hu
n Jî e Oa', Iuéri te une ilicnlin particière. Le trait ./r ac / Il St. lce;I eéutes cole, de cette pa-

PPet IYIW y vout le nes avec un sgai *acecès 1. iessnd r lamt perves dt matériel nécessaire. Lus progrès dans la
de iuîi t dii iuées par les boirs tic la Presentati, e t als conire- iumpart 'ont bicn *','iNe. ; elles ot>i aussi plus rniIèrmentIuîî

& e ileilleures ruuonits di e ti.ertrî. e'vtte ainée clic a lre<lleutées que ler, de ni îremière visite. Les salairies dIes imisti-
i:éqlruen:e piar .36 leve. 11 y enseigne anglae 6ilaçai tutrices varent de £2 £35. Les afLaires de 1a corporatioi sont

at e lîbrancheiniîîe bonne éducalon. Suis touts les tap- en trée lmn orire t he_ complets amit lei erIus.
elle fait heur ason di ne fondate.r Pren d. tutdIlelàhoter SM dneontp, N y eç ,lieM de il (lnnh. c le deM. Kironac est toursdu iji ldîc nv e et ucees. Son salaire et celui de Mine Kéroinc,

. .MaîUths.-L (f écoles de cette parois ont enîue l 1 p Ir dlhr b litlivi-ini lu s petits euifants, formeit £105. L'évole
îrsîtît irs dont le salaile varie îe £50 à £56. et ntréitérale des Surs de la (rité est fréquentée par 186 élèves, ce soti pres-

ent bienfréqientu è l. s nt itds prur sal feamits. e l deVfans t de :a la.e pauvre,qi sans le secos dece.s
Lts cmmnus.inaires do StL flathias. dont le lel etigne de tnot jI es ruheleaseraient, condaréeca grandir tai Pigliorance

e, se dsposit à étluir thiut nouvea arronddoisne i dont et aitlovet. Les S>i-rsle la lrésentattioli dle Marie ont
eoin t évidett. Leg comptes sont tenus d'unlle nmanlière satis- re aceles de Ci nation de Notre-Damne a J'tedémie

esînateî fesllh. i.pur maison e ;a mai'on-noere d leur ordre dans le
ilie îde St. ilyacinti Les Sours u ont au nombre de Il et

8:e.reles éd ves titi itoIbre de 175. Oi donn une éu hcution å la tisM" tene y"tles<ve ot mom ô q us avaentl lait de' prres e ritl~ ~ ~ ~ r'siti1 r, odýette citîtriuée.
L' qteautres tirent rie du pli rmuquable g liîi %ler-
nier. Je crois pouvoir 'ire que Finaptittide les jeunes iinttiîtrices La Prdsen talt ion.-Pa i La atisfacjoii le pouvoir dre qt elus

ti ,init ce,écoles y est potur beauîcoup Je ne pi qt répé- rcomuîaintions t méne les leproches tue j.avais cru devoir
ter e que je vi ai d ilt ini mo drlier rapport de fa orab titi ire aux continssaîrus et attctitribuables ile cette paroisse dan,
c'lleu et à l'acadérmtie de tilles. lm1a première Visité, ont eu leur efTet. Les écoles, alors peu fréqenl-

tI soeu aujoind'hui remplies d'élèves, et à uenele exceptionSM. Pre-Les ecoles de cettu !aroise sont uà ramm uneuxpr a ou.e eespu rn prrètet que dans ma lpreieère visite ce beautcop plus fregntees. as outes lef paroies de mot diestric, ai pa un tempsle intiemnets de intluters et des ilstitutrices sont plvl considérale dam I tome s Parnen es cmts ees rgistrei sm des com-St. Pïe auîî rai bL si it tPluiîe école ptliiire-sîîiérien re, ctiîittŽall villageîli tlt oitpi t lsrgitrsdiscttAt rpix et bési rumit cet, m ai eir H avilage nîssiresî. Je le répète, l plus undîi mal consiste dans le délai
t os lu se fi a pas ttltetra. Lues eir qu Ipn mu nt à payer les instituteirs, et ce dólai provieî de celui

le os nî!W ee i u biep mautin taMpt atenr .e ma n u e Ponu met à colleeter les cotiations etla rétributîotn iensuelle.
tICCOt e Matériel ret; ululur tic la îî, uij. iîetîi u psi les eomiuul're Unionl tenus îde perevoir

lette ue man ièesa . esacilite s eli cgestiro t atlairc ru d ieijers eII atiilie, t emtps nit les colitri bîitb us puvenit plus

estti i d I i.î'pecteur, coisttat qu il est pas di a arrsragis
es u na.-Du des Ioles de cette iiip m tont et u ls n sti tuurs sont pay's ilet certain que beauoutp d abus

ltte , dans les autres il y a progmrès. L'école iui village, dirigée oint Oiti se plaint cesseraient,
P M. Lussier, est tout ce qu't peut désirr de miei pour mne le tésué stitistiqu suivant vnus donlera, au rest ,a mesure

éoli élèmernaire. leaucoup di'enfalits y étutlienît avec succès plu- 1 le progrès opéré cttte année dans mon ditrict. Ei IS57 le iîorn-
ieur dis altîtières reqit ses p<or daesignement dns les écoles b)re l Ve lèves fiquncltant totes les espèces ' istitin étai: de

modéles. J1espeu que bientôt MM. les o nt issaires pieidront 6378 il tsti 7l 6 un 858, aigillentalt 8; jolombre diélèves
les moy'ens l(y établir (trio école pîriiiaire. -Ipèrieure L*élat les îisutItt couraminnt en 1857: 1802, en 185S. 2749, augmentation

îai s PCen Il naires le cet te niliali est eîaujourd'hui i trsatis- S11; : ombre l élèvesécrivant 2882, en 1858, S3, augett on
'sant ; mais les Maisos d'ècoles soti en trs manuais ordre. 301 . aunbr d'étuve, appîrulirt Parithmétique epl , niS5r,

l Dountiiiue.-iA iexccption d'lune seule, le manqu le pro
etis lies écitles de cul te paroisse est iû à I apat lie es iirnt s,

qui Wv envoient pas régulièrement leurs eir:fitsiIt. Les comptes et
ti*i ibératioIs des tmmisasire sot t»nues îd'ne mlieire tres

ptisa l lin'y a pas tméni îe drgistres Ii de livres.
d iun Les écol slint tuen tenues et les éIèves ont fait

progrèsremarnubles. La bonne administration iles afniitrus
t htotleur aux personnes qui lei dirigent,

SI. lllguC tt paroisse est en) arrière des autres sous plu-
ilittirs riports. Loirs de ma visite c'était tseule paroisse di mou

erict Ou les institutcut ts n'avaient pour ainsi dlire nui reçu lie
d. urmlres les écâlets I 'exepionid Pacadémie des filles et

d tltie eLM lil.ticieIte, soti trè inffériu res. Cette dernière
ecole l òilliù les preuves le progrè très satisfeusattes. A Vaca-

ule d t igepar lus Steurs de la Présentation, Jts élèves
t ert spe pu ittterrogéetn ioit donné une idée très i.vo-
de cette mitlttion. Les comptes tid li otrporation scolaire

t n i mani ère n is fesate', mais il ro't e beaucoup il ar-
iure rentrer.

qi e p rie ts iied. rc Iu des écoles di cette purissu sl aurun pi
ne~ 1huits tià doiirer. L'autre nu fait proute, ud'auczun :Pro-

J t e n i S ,2 187. atlmnilation 588; nombitre dtleves apprenait
es règle coinposèes ei 1857. 10-11, eun 1858, 1576, augmentalion

535r ie l57 la teue ticvs vr tétait e i i 6-gii v lèves,
un 858 elle Pa été S 115, augneutlation 5f; la géOtrapue ne

putiiu 981, ele ta éé cette aulée à 15-1G, aumîenttiont 666
i .uîr nairunmçaise ndétait enseignée qu 71 elle 'a été

cets amî à 2677, siugrîentatioii 928 l'lhistoire, qi in'étai ntaci-

tntié ltiI'i 1116,la éle cîtte annttee \ l bèc aà 6Îiagentai lon 531. La

ipnoinm lit t lr e mestrage, le desmmsinliétai re, at grai-
t ai se, le chant et la musiq i W st rum tale offrelt aussi

taginetattio'enviroin ceint l pour cent. Le montant total

o par es ti riabs Sest ausi augîmenité de £657 ut les

traiteilents dus iistinitteurs oit aussi obten qtelqtt'aigneiitaton.

i-'tîit îs ppoits le M. inspectOur 1v.my.

s . t(clr îl'e lrin-l I y a qUtre écoles en operation lans

cette t nmicipalité, iles sui tun énrl frquetes par un grand

itounlurf les progrès q n'ils lont, danits lquelques-unes île

es écoles, laissenit cependant beaucoup à désirer. La riîeipa le
hcl île lit ii licipîl lié esn fiWt dlo'rl ce qII'uLltititly trs

unis; I'itsltttiii qui lai diigc, quOoiqte possédattt un diplô nie, nte
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a ps seblé être til état de remplir les dîeYir dv s it inrlae et vrer hoila i l cn1 ue e, de é a ré
les conimissaires désirent lui donner un remplaçant. Les coim ites Les matituter p1rlieis Pulniîe part ie eur s aire, souilfrent lié.
du secrétaire-trésorier sont tenus avec ordre et les contribua rlles res-aireient dei cet état du choses. Il t.£iste encore de tiiiombreux
n'ont parti animés de beaucoup de zèle pour l'éducation. arrelges de coîisatiomns.

Si. J'J'o de tiý Il ne se* itou".e pîule seile école. cil ;It vcles. appartenant aux coq tim s'ai res, fonc nnouil<t da
rin.-q eet* i t mi c ipcli t les »rolurs ine lion y fait sont atisfaiant

oyration dans cette localité ; elle renferme uni ngrand nombre d*ten- iei t éc iside ui e fré uentée par &,
f anis qui v font beaucoup do progrès. Cette paroi s.e est. pii e e 'oigine anglaise. Cette école a,îquò ce jour, é .
deu. ans, partvgée en deux tacipalites scolaires. Il t 1e tene au mau n de contibtions vilot aires pavée o ,èle pt rouvait alors qu'une seule inaison dýécole, et comle cette imuson t prokstante.
était placée prés de la tine divieion des deu * mtmepall
a étl i mposih' elen tirer partie. Les Ncommissaires en ont done Str. .îpi îe d'IlaNfa -1 es contm ssn. omt étéIus l, e
contîruit deu'x nouvelles, dont I'ùne est achevée et I 'atre Iv seîa cours lmilet de rir et 'on n 'tabl ros éecoles dans tette munii.
urs de ma visite, en juillet piochain t.ils enaceront cette époque ipidlé. Il i ouvrira dautrs, nmî uît-e, ai comnîec,.

uit aure instituteur. Les habitans de cette localité sont, la plipat, litent de inîî pi i , trois miaimiins d'école appattieinent at cevii
de pauvres colons, qui s'imiposent de graîîdnssacritices pour sutitetir paroi 4v qui a té divisée en neuf arron mens,
leurs écoles.

Fotryth. -Grâce an zèle qlue déploie M. Iléirubé, curé de cete
pUroi'Se, cette municipalité a aujourd'hui deux écoles en opératioi
conduites par d'iabiles institutrices. Ltue dell jeue tii l
possédant tue excellente éducation, a fait faire de ±rranîd- progres
a ses élèves. Cette imuiicipalité est habitée, comme la prtecderite,
par les colons îndigenis, dont quelqles-unsrefusent de payer leurs
contributions.

L ambifo r.-D cette iicipalité, il y a deux écoles, qt i mtit
bien dirigées et qui sont fréquentée; 'ar un grand nornble fant
doitt les pi o-rèr; sott eatisft'saits. Les colnis.saire aiiniten
sagetnnt leurs allires.

Aylpier.-Cette localité possède deux botimies écoles. Auis-itol
ille sesr oureepourront le lui periiettre, la corporation se to

pose d'en ouvrir une troisièm. lt tte se tiouve pas, diîm iioti
district d'inspection. iune 'etle manicipalité qui pourvoie avec lit-
tant (t, bneîiii volontté et aussi largement qu'Ay Iiier atu soutien de
ses écoles. Il y est du, cependatî encore, des arrtérages de cotisa-
tions par un grand nombre de contribuables. Ceci ne dtoit pas
neanmons étre attribué à de la mauvaise volonté le leur part, mai_
bien plutôt à la rareté de larent qui se fait le plis communénent
ecntir danis les nouveaux établissements.,

BJrou iyh/îoná.Celle municipalité a deux écoles. l-iite est fré-
quetiée par les etifarns dorigma anglaise, et lautre par îles enfatîs
appartenant à îles canadiens-français pauvres. L une et 'autre
sortt fréque:tées par île nombreux élèves, qni y font (les progrés.

I'ed.-Ce towiship possede cinq écoles. Deux d(entr'elles
Séont it en opération que l'espace de six mois, et elles oni totes

été fréquentées par des enfants qui y (tt fait des progrès. Qni <i
ces:éceles soient rangécs parmi celles qlue t'on appelle coles
élésientaires, il s'en trouve deux ou trois pio l'on pourrai. sans
inconvénient classer arini tes écoles modèles, eu égard a la capa-
cité des persotnnes qui les dirigent et nu degré d'avancement des
élèves. On construit aujourdehiii, à Leeds, ueit grande taison dans
laquelle on installera bientôt une école modèle ou ue aîaéinie.

Nelson.-Cette localité a deux écoles, Punie est fréquentée par
des enfants d'oigine anglaise. et lautre par îles enfants appartenîant

(les Canladiens-rançais ;-ils n'y font qtue petI de progrès.

/ncrrness.-Cette localité possède neuf écoles, y comprise eele]
des dissidents ; mais quelques-unes dentr elles n at t pas été un
Opération tonte l'anée. Les progrès que l'onî y a faits ont, en
général, été (le nature à ui satisfaire.

81. Caoli. e de Somersel.-Les afflires le la corporation de cette
manicipalité sont sagement conduites , elle possede cimiq écoles
élémentaires et îue école modèle. Toutes ces écoles sont fréquen-
lées pa de nombreux élèves et dirigées par îles itnstituteurs

On compte ordinairement dans Itécole modèle, quarante enfans
qui tont beaucotlie progrèe.

Les contribuables de ce township doivent encore cependant beau-
coup 'tdarrérages île cotisat ions ; ce qui met lescommissaires dilns
'inpossibilité de payer le salaire de leurs mautres. Le défatt dL
moyens pécuniaires les a jusqi'aujourdhui empêchés dle terifiter
unile grande maison, dans laquelle ils se proposent <le placer des
maitres qui doiieroit ine éducation supérieure ain enilants de la
localité.

Ste. Judie de Soîse.-Les daffires de cette inuînicipalité soni
dans ii bieu pitoyable état. Un grand nombre de contribuables

ourexemnpite-re payer li mp6t, se sont prévalus d'un, vice deh
forme ont était eltiaehé le rôle l'evaluation (le la propriété font.
cière, et les poursuites instituées par les commissaires potur recou.

(At contfunuer.)

Petite Ileiue Meinst elle.

ls évnn uspi u',t lieu, depuii qelques anlnéo' n.r Enr0to
i-0111 diiine telle inorince quelttintioi du monde civiti5e Itru

peu r touj;,iars concent rée La ques iion d'Orient1, que !es v -e1tres 1
rue1s mliésen Ci tisée son loin d'avoir résolue la qleston dl t:tie.
Sun m instant fîilli b ouleverser le vieux coiitinent 'iirope'en ; la réêVo.

tlion quimetuie envahit les lotnatiiesd iverain t ontife; l'a iaexion
de bei vî':e a lia Franice, our cceit cupt <'rit tel-ciit longtemupsi encore le
burin île, d lii oir'. Vient à son tour linsmirrection sicilietti, ii: a
irtotnmpu tommut à cou ta paix qu'avait fait entrevoir le traité dte Villa-
futîca. t ntoites 'lles ui oit ens inghinté t royumiie de Deux
Stedes den O, elle ua t abtgord eu pour utausile i econtaent
dles pcueue privié unl«ge 'oniistitution qui leur avait ité accordée dans
le principe, mais que les rois de Naples ont Éii devoir leur enlever, a
la suite d'î ssais itnfri-etueux. Les premiières nouvelles qui lions eii ètaient
parvenues nous donnaient ein mûme tenps à entendre tielle avait
été étoufl'ée à soi début niis l'aide que vientde lu i pr ii- ter Garibatli
l'a rentidtn fortmidalelî'.

Le iotm 1" GiS nrilialdi est maintenant célèbre, C'est lui qui, en tA4s,
commandait les tatles italiennes qui i tenaient îrrniiian à si tiû o, qui
plus tard, détendit cette vilaletagée pir 'tarinée fr:uiaise 'est liii
qui, a urmise aniée, battait, à Palestriia, lr troupes naplitine tiui,
après la ch tiid tiiiimvirat romain, à la tête l'ut' oiglée ht t,
détinde ses îaalange t'raiit, à la baonnetii un passage à travers
les masses purofoîunles îles enteirîs qui l'entouraient et arrivilt sain et aiuf
Ci Gnes ii'il s''mbarquait ussitôt pour 'mtériqu. Oi n 'it alor4, d1ans
les loisirs gIuse Ila dtîieîit àrvx, exerer, New-Yorl, 'limhnbl' înier le
fabricant le chandriles. C'est entin Garibbli qu, et. p:rit une
part si active à lia -guerre d'Italie, qu'elle motive, ci qfiueliue sorte,
le renotti qu'il e'eet icq'uis

Siin nu 'ii entrepris' cmiiiirée non sanîts raison à eelles dlu fliuunl.
tier E tker lieue lir.e sur lit Sicí l'attention d1<u tnole entier. Lis
dils géographiques qui siivent tie seront itonc pis hors ttc place., 113
sont ptus étedultIs quie ne te levrait peutitre comporter, Cette revui
niais lta guerre sietlieiie', aura, probablement (Dilt veuille donner te
dénien a n 1os tirévosius t)îldet comséq eicea dionit il est impossible
iaijoorit'lhii de calculer la gravité, Il 1m ti rte, lr conséuent, que nous
fassions cîinître an lecteur le foyer tt vaste iiiciitii qui imieut
d'embraser un jour tii l'autre les deux continents.

L.a Sicile, auiitrefois appq'elté le grenier diut peuple romaii, eet la 1ltus
grande des iles le la iterranée et fait partie di rovamn île N jlles
ouii dles DeuxSiciles ; elle n'est separée île lt ilie pair tn étroui iras
dle mer, appelé le Phare (oiu détroit îLe ILesine. Elle est ie forite trinti
guilaire et a fine supericie de 10,55A) milles carrés. Une chitine i tioi
tagnies, parlant de son extréinité nord.est, lia traverse dans presque toite
son étenldlei'. Parmi ces montagtes, on retmaîrqute tEta terril3e vol-
caun dont les éruptions causent souvent des tremblements 'e terre et
sont intales aux iorireux habitants groupés ài sa base. Ses riviures
principales sont l iaretta lest, et la plus consiidérable de Pile ; le
San Lé.orarilo, q tfmit tirés île Termini t l'Alfeo, qui finit à Syracuse ei

e latanit, qui i it aiu nord des rnintes d' iéraitîlée et reçoit plusieurs
afluents.

Le climlat i I Sicile est presque partout délicieux, surtout danîs 1e5
v'allées élevées et tans celles qui sont mois exposées aux vents il ri-
lionaux, Les mois de novembre et d dé c-ebiilre sont doux ; ei anier,

on cherche t'otîîlro avec plaisir:; mais en mais, les vetnts frolds olign
le sicilien ài se récliitfer prés d'un brasier.

Li végétation y est très variée. L'orme, le chêne et te phi, croisient
sur le versant îles mnsontagne'i et y' atteignent île nuagnifiques lîrop)Or.
ilols. De gras p.nitraugt's renferment d nmreux troienilx. Le sol
les vallées donne géneLrillernseit d'albomtaties récoltes de l iu, malgré
iitetirio île lit plupart:des cultiviteurer. Les vins de te 'ou1t retnomii

inés et on e'n fait chaque aninée îles exloritotions cinsidéritles.
D'aîprès le recenseient île 185c, lua population le la Sicile est le

2,231,020 habitantstous catliques et prorge tios i do lace italienne
ou parlant un dialecte itilien. Ont y trouve cepeidiiîit des Grecs, qi
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tint ël et tes miers lit leurs antr. Lt autrels li irs sans re inquiété par les Croiseurs p uii 1es
i.Ut c t 'ufét Voici coninuent un auteur tire le ca ratre aviienlt s lusque Ili et quie Clie étrange, au tirent feu sur eux que

(MWde Sicie répa nd sonW acl t- intiuî'nct sur le uendtii ils airent org de la portée des bouletsr

c bitas yleu tes sltlîienns sont voulcnisées cornme l' su, A pr's 'on débirquen.it à Mlarsula, Garibaldi orgamsau les diflrens

confi ne n hilînt Le s'ellien est vif, gli." CIritut donw mn *ris tPL sIi 'Ues poens dt oserraaitionî sur tous les endroits lepus
ne mainatio ,tnilt'' t' ' et yn min édu 1a1 mtai s Coirégi' ina2 uicultm e, c s il klins

gouij' actif, dI'unei jeuneli toiit li Xilliéi, %W , s x5Sih i Iîî,C liOi

j r iiai pfflir sou Pays. [l est sobore et loispItalietr g'éi (' reiks dlilite, dates hi directin lt Trrapani, dao le bin tI' rercunix e
at de e romtles. m'il I iemme un inatX P n'est i 1 n qu ent trle irîesi5 royales. Le 13, fi Poiub, oaui-

'.t i iteî , lais iur vengeance ; il la conwid're comme u drit baldi rttaii s" trupuer en Mouv met Ctt innrelIe 'ce'ita

m'î
1" eouuî til d ,iir, P i fier i sur l' teinitoire iapolitain, V ilauup in' 'eilm '.

e li eu'pl xiiiin ude titi it Vouiraigu i d'un e 1 i' cam Iw 1p tri 'd " nu , par la i n t apin itidneutlieu lds que

ja f r nu paru li e an umalgré sn inerti physique, 07 genor Wsel avai le comnindemn An futsruit de ce qui eV >n.

worà1e ofIre anit l'' ressinurc"s que l''ithicaît in en ferait un ait, et lie se repha sr I'mlmr Gdribali eion ctt, aro'rivait, en

ui utr's peixtlis î'uro ns. n fltiur prpr nii.al n t ki ' d' m elnrx:ealo I siton u hilitaire, située i peu de dis-

'r r retiui siipérit'tir aux iutrus peuup et e t'!' -lne enn'iiIen'

le i e oms ncipas vil ' li Sictio- EImn lui Leu I (ai, mtiî le' Pauiel, prenait li dictatture

3îes ne'dispute à lideri" le ranîg de Capitale, c'lt' no Ide li ' Le il détrii"unnit, entre Catlatulixii et Aiu'iiuio, fine

cédmot rviuait li supriiiatie poltiu. 'lii iner roul: t' s Ioalk, forte de 5000 hoinuIte. iilerie
est, dit-on, aujourd lîui en so w>uvoir, et. l y a inb on quaruier

Suivat li traltion, lS teiiers habitants du lit cilc fiurelit les dog ééra. Quiliuinonle dit ô eitre que t'île entie s'is

Ci dapu s et les leitrygnII in.bs qui lent lngteil'i aerci" 1'i'îîagit é' ur lr--eer dtut nalit utotii uiajînlitainlei et t que le régne le Fer-

eî ,ui tes. i 'rent iiii lu sic n P doriii e xliîrie!tulî, qui d aitenod Il y tire à sa fie. i'autres, au contr.ire, neuîtrali.ant celle-ct,
J'ent er -îia 'le Las ile aya n trer he hî er t nus tuinret .le. i xaîrn e di roi Partout victoirit ses et l'insurrection

hlis Sicaiel h raicx, ô l'r 1 eî l pox cone:rée ii x i.que Coul de l'le oùô, f ]'aide d eun peut nombre de

tur'ia Longtemps Iprîs, ienres tie Irex nt le oiùri oi ntt î ti e 'lîIent, ixn cii iura ienllût nsiîonIl. Nous Saufrotis bntu

'e des vile' pulismi i iutrc . Agrignie et M ai' tot îjuuni tem ur a ce sxjut.

ilu ittres. la. Sicile fut l'itul otlu pxr la Carthi- Nîua ultétons se cii ît'-r'a en dnvriaxt les villes dont les

uin, pu- er h net axx déclin die n.ir elle fuatienh aueA le tigraphues nous -'tutretinrnlt tmus es ajui. l lui

r l Goti qui cei garderent poîssionl ju,4q j'a euir episili nirt'nte est Pl'rne.
.Qa le regne [le Jlastinienu. A l ctei'ti xi'. i nv xième ie Au ir rt em qi i nt iilhe il nit pas de v te au monde

. a u iouvoir i Serîin iy itiit e qi rtoull aue atant d e nditxs de tonhxlîeuir que cette ixmsoin

buoi aet L., qi lýe t'yi i état ie W Prehiîc qi lir aipelle P la le 14i' et i' leianc'ie

lurgiiféda daxe tut' il rigueur lU'tmhprëuir 1huinti VI 'It renéenaientuiie daxs fixue cxnqut' e'or. Abritée de a trinptîue

ra e iIt !mi us euccc r fNu'ret biteinta otrdi du r l'e et irNi'grii otilm t duli s'élève lW chapelle de Se.
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important. C'est d'abord M. Wilson, pendant longtemps président de
la chambre des communes du Haut-Canada, décédé à l'âge de 85 ans.
Puis M. le ju$e Chabot, de Québec, qui fut à deux reprises ministre des
travaux publics et à qui le Canada doit en grande partie l'initiative et
l'exécution des travaux importans qui ont amélioré la navigation du
fleuve et du golfe St. Laurent. L'hon. Jean Chabot était né à St. Charles,
comté de Bellechasse, en 1807 ; il n'avait par conséquent que 53 ans. Il
était fils d'un cultivateur, et toute sa vie il montra la plus grande sym-
pathie pour la classe au milieu de laquelle il était né, et jouit parmi
elle d'une popularité constante et méritée. Il fit ses études classiques
au séminaire de Québec et étudia le droit sous la direction de M. le juge
Bédard. Il débuta au barreau en 1834, et s'y distingua de suite
par un jugement prompt et solide, un rare sangfroid, et un esprit de
travail opiniâtre. D'une élocution peu châtiée, il avait surtout l'élo-
quence de la conviction et d'une logique imperturbable.

En 1843 la cité de Québec le choisit pour la représenter au Parlement.
Il fut élu par acclamation. Il représenta aussi pendant quelque temps
le comté de Bellechasse, et en 1854, il fut élu simultanément par ces
deux colléges électoraux et opta en faveur du premier. Les qualités
qui l'avaient fait remarquer au barreau ne tardèrent pas à le rendre
populaire dans l'enceinte législative Son patriotisme et son dévouement à
ses concitoyens lui attirèrent promptement la confiance de ses collègues.
Il excellait à résumer un débat et à mettre à la portée de tous par son
argumentation simple et lucide les questions que les sophismes parlemen-
taires avaient par trop embrouillées. Avec une apparente bonhommie il
arrêtait souvent sur les lèvres de ses adversaires par quelque écrasante
répartie ou quelque infranchissable dilemme, le sourire qu'avait provoqué
son sans-gene tout à fait caractéristique. Jamais il ne se levait sans pro-
duire l'effet qu'il désirait obtenir et plus d'une fois dans les questions
locales, dans ces Iliades de clocher qui se déroulent avec tant de passion
dans l'enceinte législative, il intervenait comme le Deus ex nachind; son
bon sens, son iudépendance, sa popularité faisaient de lui un arbitre
plutôt qu'un discoureur.

De telles qualités devaient plaire surtout à M. Lafontaine, qui l'invita
à faire partie de son gouvernement, comme ministre des travaux publics
en 1849, poste qu'il n'occupa que peu de temps, mais qu'il reprit en 1852,sous l'administration Hincks-Morin, lors de la retraite de M. Young. En
1855, il sortait du gouvernement en vue de la reconstruction de la sec-
tion bas-canadienne de l'administration, par Sir Allan McNab et Sir
Etienne Taché. En 1854, il était nommé l'un des commissaires pour
l'abolition de la tenure seigneuriale. Il s'était distingué dans la chambre
à diverses reprises, par ses travaux et ses recherches sur cette impor-
tante question. Le 26 septembre 1856, il devenait juge de la Cour
Supérieure du Bas-Canada, avec résidence à Montréal d'abord. puis à
Québec. " Le barreau de ces deux villes, dit un journal, admira avec
raison la droiture de ses sentiments, la rapidité de son coup-d'oil et sa
haute et vaste intelligence des affaires."

Sincèrement attaché à la religion, il était surtout d'une charité hum-
ble et zélée, il fut le premier président de la société de St. Vincent de
Paul à Québec, et ses bonnes ouvres se comptaient par milliers. La
population de Québec, pour bien dire, assistait à ses funérailles, qui
eurent lieu le 2 juin: les coins du poële étaient portés par le premier
ministre, M. Cartier, leajuge en chef Bowen, le président du conseil
législatif, M. Belleau, et les juges Caron, Morin et Stuart.

Peu de jours avant, le barreau de Québec avait aussi perdu un de ses
plus anciens membres, l'honorable Francis Ward Primerose, second fils
du comte de Rosebury, décédé à l'âge de 76 ans, encore dans l'exercice
actif de la profession à laquelle il s'était voué dès ses plus jeunes années.
M. Primerose avait été membre du parlement impérial; obligé d'émi-
grer à raison de son peu de fortune il fut jusqu'à un certain point une
des victimes du droit d'ainesse anglais. Lié par lui-même et par sa femme
aux plus importantes familles de l'aristocratie anglaise, il exerça plu-
sieurs charges importantes. M. Primerose était du nombre de ces types
qui font, pour bien dire, comme un élément nécessaire de la société où
l'on vit au point que l'on n'imagine point qu'ils puissent jamais dispa-
raître. Aussi, malgré son âge assez avancé, ceux qui l'avaient vu encore
il y a peu de jours parcourir vaillamment les rues tant soit peu escarpées
de la capitale, ont dû être étonnés de son prompt départ, et le regret-
tent d'autant plus qu'il s'était fait estimer par les qualités du cœur et
de l'intelligence, dont il étsit abondamment doué.

Les journaux d'Ottawa ont aussi publié la nécrologie de M. Edouard
Màsse connu dans toute cette partie du pays pour y avoir exercé plu-
sieurs charges importantes. Ottawa est une ville comparativement
jeune; M. Mâsse avait contribué à lui donner l'impulsion et suivi de près
tous ses progrès. Comme trésorier de la cité, comme trésorier du che-
min de fer de Prescott, dont il avait été un des premiers promoteurs,
enfin, comme agent du département des terres publiques, il s'était acquis
la confiance de ses compatriotes qu'il protégea constamment, et des
étrangers qui l'estimaient au même dégré. Sa mort, dit un journal de
l'endroit, a été un deuil public. M. Mâsse était né à St. Roch des Aulnais
et était beau-frère de M. 1% Surintendant de l'Instruction Publique.

P. S -Les rapports relatifs aux succès de Garibaldi sont confirmés.
Il a attaqué Palerme du côté du sud, le 27 à 4 heures du matin, et péné-
tré jusqu'au milieu de la ville, drapeau en mein, après un combat déses-
péré qui a duré six heures, et pendant lequel un bombardement actif a
eu lieu du côté de mer et du côté de terre.

Les troupes royales se sont retirées dans le palais et dans les autres

édifices publics. Le combat a recommencé, et le palais, tombé entre
les mains du peuple, a été incendié dans la soirée. Le nombre des
morts et des blessés est très considérable.

D'autres villes se sont soulevées dans l'île.
A la date du 31, le bombardement continuait toujours. On disait que

le gouvernement délibérait sur une proposition tendant à le faire cesser.
Les troupes royales s'étaient concentrées dans le fort, dont Garibaldi

a commencé l'attaque le 28.
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- On paye aujourd'hui très cher les livres sur l'histoire des premiers
temps de l'Amérique et du Canada. Les vieilles éditions surtout sont
les plus recherchées. Le Journal de Québec rend compte de la vente
récente de la bibliothèque d'un riche bibliophile de Québec, M. John
Fraser. Les prix ne sont pourtant pas aussi élevés que ceux d'autres
ventes que nous avons eu à mentionner. Le livre du religieux Fran-
ciscainSagard, qui, avec Lescarbot, a le premier écrit sur le Canada,
a été adjugé pour $38 à l'Université Laval. L'Université l'aurait
cependant payé $140, si l'on eût enchéri. Il est difficile de se pro-
curer des exemplaires de ce livre, en France et en Angleterre, pour
moins de $100. Voici la liste des ouvrages qui ont été vendus et
le prix de l'adjudication: "Hennepin, Voyage en Amérique, avec
figures; Paris, 1704," à M. Ste;>hens, de Montréal, $5.80cts. Le Père
Hennepin est le premier Européen qui ait vu et décrit les chûtes
de Niagara; "|Ramuzio Raccolta della Navigatione, avec planches; Ve-
nise, 1543, 3 vols, au même $15.75. " Charlevoix, Histoire de la Nou-
velle-France, Paris, 1744, 3 vols. in-4," à M. Edouard Glackemeyer, de
Québec, $19.80. Il n'y a que deux éditions de Charlevoix, l'une en 6
volumes in-12, et l'autre en 3 vols. in-4. L'édition in-4o se vend tou-
jours plus cher que l'autre. " Mémoires des Commissaires sur l'Acadie,
3 vols.," au même, $7.80. " Kalm's Travels," 3 vols., à M. Stephens, $9.30.
Les voyages du célèbre botaniste sont rares, même en anglais ; ils avaient
d'abord été écrits en suédois ; on prétend que la traduction anglaise
fourmille d'erreurs. " Cabot's memoirs on the discovery of America,"
bibliothèque de l'Archévéché, $4.20. " Purcha's Pilgrimage," à M.
Stephens, $6. " Mazères, Quebec Papers," 1791, au rév. E. G. Plante,
de Québec, $5.75. " La Potherie, Histoire de l'Amérique Septentrionale,
4 vols.," à M. Glakemeyer, $2.75. " Trial of David McLane and other
pamphlets," à Sir L. H. Lafontaine, $6.75. " Hawkins Picture of Que-
bec," à M. Stevens, $4.80. " Bergeron, voyages avec cartes et figures,"
au Séminaire de Québec, $3. "Burgoyne Expedition, 1780," à M.
Stevens, $6. " Bigot, intendant, Mémoires, et le Rouge, les Plans de
l'Amérique," 2 vols, au même, $21.50. " Essai sur les colonies fran-
çaises, relations, etc., 1774, 3 vols, au même, $11.80. " Lafitau, mours
des Sauvages américains, 1724," 2 vols. en un à M Glakemeyer, $7.50.
" Voyage de La Hontan " 3 vols., au même, $12. Quelques volumes des
premières éditions des Relation des Jésuites ont été adjugés à MM.Glacke-
meyer, Faribault, Plante et à l'Université Laval, pour des sommes variant
de $1 à $3. Si l'édition que l'on vient de faire de ces ouvrages n'existait
pas, aucun d'eux n'aurait été adjugé pour moins de $6 à $12. " Sagard,
Théodat, Histoire du Canada, 1636," au Séminaire de Québec, $38.
" Champlain, les Voyages et Découvertes de la Nouvelle-France, Paris,
1613," M. Stevens, $29. " Champlain découvertes faites depuis 1603
à 1629, Paris, 1632," au même, $27. I Le Clercq, Etablissement de 1a
Foi, Paris, 1691," à M Lajoie, bibliothécaire du Parlement, $6. " DenyS,
Description des Côtes de l'Amérique, 1672," 2 vols., à M. Glackemeyer,
$4.80. " Le Clercq, relation de la Gaspésie, 1691," à Sir L. H. Lafon-
taine, $4. " Histoire de l'Hôtel Dieu de Québec," à M. Glackemeyer,
$6. 50. " Lescarbot, Histoire de la Nouvelle-France, Paris, 1612" à M.
Glackemeyer $30."Mémoires de Du Calvet,"à M. Stephens, $8.50. CreuZii
Historiæ Canadensis, avec planches et cartes, 1664, à M. Glackemeyer,
$10.50. Les exemplaires de ce livre, qui renferment la belle gravure
représentant le martyre des P. P. Jogues et Lallemand, se vendent très
cher ; ils sont rares aujourd'hui la gravure en ayant généralement été
enlevée, puis ni 'se dans un cadre par les posserseurs du livre. "Mé'
moires des Commaissaires du Roi, avec planches," 5 vols., à Sir L. 0.
Lafontaine, $18. " Quebec Almanac from 1789 to 1841," (série coUl'
plète, moins 5 v Is.,) 41 vols, à M. l'abbé Ferland, de l'Université Laval,
à 20 cents le v . ne. Quelques uns de ces almanacs sont devenus très
rares et sont très utiles Nous sommes sûrs qu'en en fesant l'emplette, le
savant professeur à fait une acquisition dont il saura tirer profit. " Aven-
tures du Sieur Le Beau," l'abbé J. Langevin, $1.80.
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